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INTIIODKTION

" (V nV-t (|n«' |.iir le- «•nCiint-.

.|ii«« l'un |niiiiia iMciiiiIrt- \vh

lll:l^'«t••
' — Uilppnrl • ilv-i Ihla-

Il est foconnu ((u'il n'y a (|nc pur l(> niuy,.M ,U>s

i'coles «jn'(»M poul Mi-riv.r à iloum.r lui p.-iipl.' dos
roiiiiaissiiiiccs .roliponsHs, nifripulcs. etc.

Vonv utteindrc ce Lut, .n c<> <|ni cutir-irnc lu lucru-
tivu ('.yploitation (!«• lu li.issc-cotn-, nous or(ty<»nH tju«'

le présent tnivaii est des niionx iiduptés et «les plus
pmtifmcs. Car, si r«''le\n<,^' en <rr,iii<l «les volailles

n'est inaiheureuseiiu'nt pas pins lépnn.ln parmi ii.m

cultivateurs, cola est «lu, pour la plus <>ran«le purtie, à
leur mancpie «le connai/îsanoe «lu sujit.

Cet ouvrarre, orn*'' «h? ^^ravures, c< iitlent une étude
tout à fait prati«|Ue sur l'i-iportanc d- la mcstion
an point de vue lucratif.

Il renferme, en «uitre et surtout, uîi. étn-i- appro-
fon<lio, résumée et condensée, sur le cli-ux ^ meil-
leures races de poules pour le euitivat»'ut .ue
des conseils très pratiques sur la ?on-e et

l'amélioration «les races, de même «pi'un tt. spé-

cial très élahoré sur ''alinientation des poui. pon-
deuses, leur lofjement, etc.

Tous ces renseignements, très concis, sont *< js

faciles à mettre à exécution.

^i^mmemû
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Importance de l'élevage des volailles

\ ;kl'Mir <lii poNhiillHi iiHxii'tiK- iiii l'oini il.- vu» t'-c^ niiiujue—
I)r'l>r>ii.|i.''^ — lî'''iiilt)i?« jii!iii'|iit'- _„ «'ninlitioiiH de

Viilfiir lin poiil.iiil/ir iiii> hrii*' <nt point de vn^
^'ri>i)n,i,ùfiir.— 1 1 est mii vcis' ! I«'iii»>nt reconnu au'- nr-

• 1 luii (|H«' lu plus grande sonree «le revenus du culti-

vnteur, c'est " In basHo-cour. " Quelques mois le

prouveront amplement.

Les ehirtri^s ollicieis démontrent que nos voisins
des Etats-Unis élèvent annMeilement huit cents mil-
iion.s (^00,000,000) de volailles «jui leur rikppoxiert'

deux cent quatre-vingt-dix millions de dollars (8290,-
000,000).

Edward Afckinson, un spécialiste, assure qn« leH

volailles aux Etats-Unis, produisent annoeUemettt
autant que le fer qui sort de t<:His les hauts fourneaax
réunis; qu'elles donnent nu rendement qui vaut au-
tant que toute la laine des moutons de l'Union Amé-
ricaine, et quatre fois autant (pie les mines d'argent
peuvent fournir annuellement.

Il s'en suit donc, d'après ces statistiques, que
l'élevage das poules paie mieux que toutes les autre»
I tranches de l'économie agricole.

*
* «

Débouchés. — Le marché le plus important pour

SF^Jt'T'Ç.i?*?^"^' m^:^'. viiT^iai&TiÂi



Ir prorlucU'ur cnnuliotï ont Maturrllnment crhii <1,.

la province <!.• (Vik-Iu-c. L,. .nu.cJié l.»cal p„ut
absorber touto la piuluction .l- m.m basses-cuui-H .l'ici

à lOD^toiUpM.

H4H(UtafM i„'„r„i„.'s. ._ I,,. |,etit calcul suivant va
permettre de .sai^-- l-,KMl.'i„...Mt c .,no |'o„ pourrait
obtenir fie wtt. , rce .{.^evunus. lU u ..ii crtu-
Province plus , . 75,000 prupriùtains ou occupants
lie formes. (Jr. cha.,ue cultivutnn- pourrait panier
facilement unecin.|Uautaiue .jo poules

; chacune four-
nissant en nu.yonne lOOd'ufs, ce<|ui est loin rlotre
rpp élevé, on obtiens Irait un revenu annuel .lépns-
«ant?560.00 .seulonient pour la vente dfs unifs, ou
leur valeur eousonnnée à la maison, sans compter la
valeur de la chair pour la consoinmati«Mi. ni l'engrais,
et cela par cha.|ue l'.'rnie. oi- (|ui formerait un revenu
» nnuel d'au-<lelà de dix ndllions de dollars (»10-
: 0.000).

N'est-il pas con.^olant <lc pouvoir .siirnahT, surtout
k la classe agricole pauvre, unt; source d»; revenus
presque ignorée jus(,u'ici, se chiffrant par milliti.s de
dollars et d'une praticjue si facile.

Conditions ,U Harcè>i. — Le premier élément de
succès, pour qui veut s'a.lonner à l'élevage des volail-
les, consiste dans le clioix judicieux d'une bonne race
Il en est dei^ volailles connue de tous les autres ani-
maux de la ferme, il faut on faire un choix rai.sonné.
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Si la vente «les œufs, par exemple, est le but princi-

pal fie l'exploitation.— et il devrait toujours l'être,

puisijue c'est ce produit de la basse-cour qui paie le

mieux et de beaucoup.— l'éleveur doit rechercher

(|uelle race de poules lui donnera la plus grande

«|uantité possible de bons nnifs.

Nous donnerons à ce sujet, dans les tleux chapitres

suivants, les raisons motivées qui nous ont guidé

dans notre choix.

Que personne ne prétende arriver tout d'un coup

au succès définitif ; mais que chacun fasse ses essais

sur une mo leste échebe, pour étendre ses opérations

à mesure qu'il aura acfjuisde l'expérience, et toujours

selon ses moyens.

En ne gardant (|Ue juste autant de ))oules que l'on

peut < Il soigner convenablement, on ne tardera

pas à constater (|u'il y a de Vteaux bénéfices à réaliser

wm^i:^':i^É^.s-^si^^'m^s^it^^^^BÊ^
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II

La poule qu'il nous faut

CHOIX d'L'NK KACE — RACE IXDIGKXK

Dans un climat OÙ les liivor«^

sont longs et rigoureux, les étés
chaud-, comme dans la provincf
de Qnél.ec, il y a diminniron de
la taille des animaux ; ils ac
quièrent un tempéianjent ner-
veux, et deviennent rustiques en
s'acciimatant.

Dans un petit traité populaire intitulé :
" Notes

diverses sur l'Elevajre dos Poules," paru à Québec en
1808, il est démontré que toutes le^ races de volailles

étrangères, exotlipies, ont des défauts, des inconvé-

nients, plus ou moins «rravHs. L'auteur s'<»xprim<' à

peu près comme suit :

Les sous-races ou races nouvelles n'ont ])as de
caractères héréditaires fixes, parce (ju'elles sont déri-

vées de plusieurs races. Leur mélan^re n'a pas de
durée; mais la race la phis r»*rte repreivl nécessaire-

ment toujours le dessus. Si le croisenuînt cesse, alors

la sous-race revient l»i(Mitôt à l'état de pureté : la

Plymouth-rock, par exemple, qv.i tend toujours à

reprendre la couleur du plumage et les ([ualités de la

race principale, la Java noire, son ancêtre

De plus, la Plymoutli-rock er «graisse trop facile-

ment (piand on veut la forcer à pondre. Elle est

sujette à la mala<Iie dite : du croupion, (jui provient
de sa trop grande propension à l'embonpoint. Toutes
les sous-races américaines sont dans ce cas, car pour
les obtenir on a dû non-seulement employer les races
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asiatiques — qui sont des volailles dont la partie
charnue est naturellement portée au développement
-— mais encore et surtout aécôtiplèr' entre eux les

métis provenant du premier croisement ainsi obtenu.

Elle est aussi trop couveuse, ce qui lui fait perdre
un temps qu'elle pourrait employer beaucoup plus
utilement à pondre.

Les grosses volailles, de même que le gros bétail,
ne vivent pour ainsi dire que pour manger, grandir
et s'engraisser; elles sont d'un tempérament mou,
lymphatique, et par suite, naturellement prédi«pôiées
aux maladies.

C'est depuis l'introduction de toutes ces grandes et
moyennes races étrangères dans nos basses-coUrs, que
l'on y rencontre diverses maladies inconnues juàqu'a-
lurs.

A l'instar de ce (jui a eu lieu pour le gros bétail
étranger, que l'on a dû abandonner pour en revenir à
not'e excellente petite vache canadienne, on sera
forcément oLligé de revenir à notre rustique poule
indigène, la petite canadienne, comme base première
pour monter une basse-cour profitable. On nous
objectera peut-être qu'elle a ses défauts. Nous l'ad-
mettons volontiers, mais en ajoutant toutefois à sa
louange

: " Quelle autre race aurait pu supporter,
comme elle, une réclusion de sept mois par année,
privée de tous les soins nécessaires pour lui permet-
tre de donner la mesure de sa valeur, au poîùt de
vue lucratif ? Aucune." Ce qu'il y a d'éionnànt,
d'extraordinaire, c'est qu'elle jouisse encore dSiné cer-
taine réputation

; elle »e demande qu'un peu 'de

'^^^^%'^^^^^^î^iÊÊm
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soiiiM pour devenir la meilleure n.c,. jK.ssil.le pour
lo clitrijit rie notre Province.

Cepenclnnt, malgré ce que nous vouons de dire de
toutes les races étrangères, il convient de fair.^ xmv
exception, une seule, en faveur de la Livourno l.rune
(^rown Lcffhorn), que nous n'hésitons ]ms à mettre
en parallèle avec la canadienne pin-e, si rare aujour-
d'hui. C'est la njeilleure, surtout à raison de sa
bonne santé. Petite, active, nerveuse, et pas cou-
veuse, elle n'est pas sujette aux inconvénients résul-
tant de l'incubation ; fièvre, poux, etc. Cette race
n engraisse que très difficilement pendant le temps de
a ponte, elle ne prend, pour sa subsistance, (,ue juste
a quantité de nourriture nécessaire et convertit tout
le reste en œufs.

Mais les volailles de cette racn ont aussi leurs
défauts

: elles ont presque toutes, à la naissance de
la queue, un peu de duvet blanc, qui semblerait
indiquer une dégénérescence qui va s'accentuant de
plus en plus. En outre, leur rusticité n'est pas encore
assez prononcée

;
il leur manque une (udimatotion

parfaite, qui n'arrivera que lorsque plusieurs ^^n*'^.
ratioûs se seront succédées dans nos basses-conrs.

Tout acquéreur de volailles doit choisir de préfé-
renée les sujets les mieux acclimatés, c'est-à-dire
vivant depuis longtemps, et même depuis des géné-
rations, le» plus près possible du lieu oh l'on veut
opérer.

Les avantages que procure le séjour de plusieurs
générations de la race choisie, dans la localité qu'oc-
cupé. réUveur, ou ses environs, sont nombreux. N'en
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citons (ju'un exemple : Une volaille parfaitement

ncelimatée sera toujours assez rustique pour suppor-
ter, sans inconvénients n^raves, les rigueurs d'une sai-

son exceptionnellemont rn<le, et pondre (]aand mÂme
;

chose <|ui n'aura pas lieu si la poule est importée.

Une volaille acclimatée vaut donc beaucoup plus que
celle (|ui ne l'est pas.

Ce serait donc une grave erreur que d'importer des

volailles d'endroits éloignés, et dont le climat est

plus chaud que celui de leur nouvelle destination. Il

n'y a que des sujets l>ien acclimatés qui soient assez

rusti(|ues pour supporter facilement le froid de nos
longs et durs hivers : (lualité essentielle qui fera

toujours défaut ^^ux volailles importées, quelles que
soient leurs qu ilités d'ailleurs,

La meilleure (pialité pour notre climat, disons-nous
est la rusticité. Une constitution Vigoureuse est la

première chose k considérer, chez la poule. C'est de
là que viennent une bonne croissance, un développe-
njent hûtif, une récolte constante d'œuf.s. Sans c^la,.

on ne peut compter, avec certitmle, sur aucun de ces

résultats. La santé assure le succès, pourvu que les

soins ne fassent pas défaut, sous aucun rapport.

La poule saine donne les meilleurs œufs et rem-
porte les prix aux concours. Où trouver une race

plus vigoureuse, plus snine que la canadienne pure ?

Les changements atmosphériques la laissent indiffé-

rente
; elle supporte également le froid et la chaleur.

La température, (|uelqne basse qu'elle soit, ne l'em-

pêche pas de pondre et d'^ chercher sa nourriture.

Elle a ac(iuis ses (pialité : endurance par un séjour

^iÇv^'^T^m.
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de près de trois, siècles sous notre rude eliiuat. D'au-
tref».rftces sont mieux douées sous le rapport de la
poîite

; mais leur manque de rusticité les tiendra
toujours dans un état d'infériorité vis-à-vis de la
petite pouJe canadienne.

Cependant qu'on n'aille pa^ nous prôter la préten-
tion d'affirmer qu'elle ne puisse T'tre améliorée par
de bons croisements opérés avec intelligence : loin
de là. Mais, k notre avis, elle devra toujours demeu-
rer la base de nos opérations en ce ^renre. Nous ne
voulons pas détourner les amateurs de faire des essais
dans ces conditions

; mais, pour le commun des mor-
tels, pour ceux qui tiennent avant tout à un succès
lucratif, nous leur conseillons de s'en tenir à la sélec-
tion scrupuleuse des sujets à conserver, an choix de
bons reprodutteurs, k une alimentation saine, sub-
stantielle, variée et assez abondante, aux précautions
hygiéniques rio^oureusement prescrites ; .«t notre
petite poule canadienne fera des prodiges

Il ne sera peut-être pas superflu d'invoquer ici le
témoignage d'une autorité incontestable, M. A. L.
Alph. Bl'anchon, dont l'ouvrage intitulé: "Manuel
Pratique de l'Eleveur de Poules," fut honoré de la
Médaille de vermeil par la Société des Agriculteurs
de France, lors de son grand concours de 1H98. Voici
ses paroles, à la page 3.

" Il est préféra! dans tout élevage de conserver
une race indigèn*; /ec ses possibilités d'élevage et
son dccli'niatution ^parfaite que de chercher k i'^tro-
duire une race étrangère ou de tenter des croisements
qui sont une source constante de déceptions et de
non-réussite.
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" Abamlonnons les vieux errements ; nous avons

devant nous une race (jui peuple nos fermes ; la chair

de ces animaux est aussi dure que peu abondante, la

ponte est peu productive et les profits qu'on en tire

étant rares, le bénéfice est presque nul. Mais cette

race est ixirfoitememt (tcelimatéf et ahaolwnieni riLs-

tique
; avec de l'attention et grâce k la sélection, il

nous sera aisé de relever l»i valeur <le ces animaux."

Et d'abord, qu'est-ce que la poule canadienne ?

C'est la poule commune que l'on trouve dans les cam-
pagnes, caciuetant et pécorant autour des bâtisses,

vivant en plein air tout l'été, et ne coûtant rien ou à
peu pl'ès à son propriétaire.

En veut-on une drescription tracée de main de
maître ? Nous la trouvons dans " La Poule Prati-

«pie par un Praticien," de Leroy. Voici comment il

s'exprime, aux pages ô3, 54, 55 et 50.

" La race commune a sur toute les autres l'avan-

tage d'une acclimatation qui date de temps immémo-
rial, la rusticité à l'épreuve de nos températures si

brusqucinent variables, et elle possède au plus haut
degré l'aptitude à chercher sa vie à la sueur de .son

bec, À se défendre et à se suffire à clle-njême.

" Avec elle tout e.st profit pour la fermière; œufs,
poulets, sont une récolte (|ui ne réclame ni .soin, ni

perte do tempes, ni déj^.iise : car la race, qui est bonne
pondeuse, est susceptible de couver à ses heures,
bien que la couvaison ne soit pas sa (jualité domi-
nante. J)ans la plupart des fermes, la poule, dont on
n'a pas le loisir de se préoccuper, couve comme elle

l'entend, abandonnée à elle-même, le plus souvent
dans quelque coin ignoré ou inaccessible.

m^^.
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" Un beau jour, ....e dispumît ; vous l.i croyez per-

due. Point. Trois seinnincs après, elle fuit sa ren-

trée triomphale, dans la cour, suivie do douze on

treize poussins <|n'elle a fait «'dore en secret et (ju'clle

veut élever en l»onne nièie, les menant aux bons

endroits pour y (gratter leur nourriture, atta(|Uant

avec une audace incroyal>le chiens, chats et tout ce

(|ui lui porte ombrage.
" La poule commune, prise à l'état pur, est une

race maîtresse, la poule prati(|ue par excellence, puis-

(jue sa constitution i^t .ses hahittides la rendent apti;

à donner des profits sans né(»ssiter de dépense.

Avec elle tout est donc j)roHt."

" Le co<| de cette race a la crête simple, droite,

dentelée, prescjuo (|u'aussi v :)ltnv.inouse <|nt! la crête

du co(| espao'iiol. La poule est douée d'uîie crête,

simple également, 1'- |>lus -ouvent ))liée. C'o(( et

poule sont à j)atte o-rlse, lisse ci nue.

" La livrée n'est pas uniforme; mais les sujets les

pUis remarfiuahles sont liis eo(|s à camail rou-çe-aca-

jou ou jaune faible sur fond noir, les <jjrandes plu-

nies des ailes fiiîuruit n leur extrémité un trian^-le

du nuanct^ claire très régulier ; les poules ar<;entées,

jaunes, rousses, à plumage crayonné, les plumes du
camail de . ;ine«' plus claire.

" Les beaux types de la race commune sont de

forte taille, ('lancés, de itelle prestance, vifs, alertes,

les co((S d'une, livrée sp"iendi<le, h- catnail étineelant

de rouge-cuivie ou (h; reflets arufentés, n'ayant rien

à envier sous lit rapport de l'éléj^ance des formes et

de la richesse de la livrée, auy plus beaux .spécimoiKs

des autres races."
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C'est hien cela, n'est-ce pas, disons-nous k tous

-•"-;c c|U. ont vu nos heaux eo,s canadiens. Ma,.
nmll»eurense„,ent. ce qui constitue aujourd'hui lamce coinnuinc n'est plu. guère cela. Fidèles à notreLahitude de n.-.ntrer les deux côtés do la mériaille
nous a Ions, toujours d'après le n.ênie auteur, faire
connaître les désavantages de cette excelUite raceqm H tant dégénérée, par suite de l'incurie de nos
cultivateurs. ^

•' L'introduction maladroite à la ferme de ra«eg
e rangeres, prises sans <licernement et convenait
plus ou n.oms, la <léplorable habitude qu'ont les fer-
njUM-s de so défaire .le leurs plus beaux sujets, ont
abatar h le type, amoindri et déformé la taille, à cepomt ,,ue la poule con.mune n'existe plus, pour ainsi
d.re, dans nos campagnes, à l'état de race. Vous yvoyex Hctuellement des poules de toutes les couleurs
de toutes les formes

: des cailloutées, des huppées!
des pattues

; à crête double, à crête triple, kcvêie
tnsee

; a pattes jaunes

" Si elles ont dégénéré au physioue, les volailles
conmiunes ont dégénéré pareillement au n.oral ; elles
ont perdu de leurs habitudes vagabondes, de leurs
habitudes H so suffire sans aide, de leur àpreté au
glanag... des graines perdues et à la chasse aux sau-
terelles, Innaces, mollu8.,ues. vers de terre. La plu-
part ne s'éloignent pas de la cour."

X'est-ce pas dans des conditions analogues que se
trouve notr.. petite poule canadienne i Cependant
elle a conservé ses qualités fondamentales ije rusti-
cité absolue et d'acclimatation parfaite, et après avoir
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travaillé à faire (lisparaître les défauts ^ignalén plus

lirtut, (ni pourra lui appli<jnt'r, avec encore plus «le

raison (ju'à la Livonrn»' {Lcyhm'n), cette appréciation

(lu professeur Watsoii :

" Les poule.s petites activ»»H,

nervens(>s, n'ont pas tic rivales pour la production

(les i.eufs." (!)

Sous les climats excessifs, très chuild'* '^U très

froids, on U>s hivers sont lonixs et rigoureux, les é^és

chauds, comme dans la province de (^uéhec, .l'^'xjs-

,

tenre (Uant dure et pénil»!»', il y a diminution de la

taille des animaux et accroissement d'activité. Dans

cette lutte pres<|n(' continuelle contre une natJire

défavorahie, l'animal «"ijuiert un tempérament ner-

^eux. Petit de taille, tiuoiciue rohuste, il est plein

de finesse dans les formes et de uninde endurance.

S'il dé(^énère, c'est (|n'on n'en prend pas le soin rigou-

reusement exi^é et t,ue l'on s'ohstine à conserver les

sujets mal venus, ou »|U'un accident a rejidus impro-

pres à la multiplication jirotitalile de l'espèce.

C^Mi'il nous soit permis, en linis.sant, de faire remai-

(pier l'inconséipience dt certains cultivateurs ipii,

trop insouciants de l'axenir, ne; man(]uent jamais

d'apporter au marclu' K^s pins ]>eaux animaux de

leur ferme, en vue «l'un meilleur prix à obtenir de

•suite ; sans penser (juavec un pareil .système, leurs

troupeaux ilé^énèrent promptement et (|u'en peu de

temp.s ils n'auront plus à vendre (pu» des sujets rachi-

ticjUe.s, ne leur rapjiottant (pi'à pei le ce (|u'ils auront

coûté, et .sotivent moins.

(1) Fai'fricT'i llnUfiiii, Au. '1. Foirls : Carfand Feediny
Wnnhbtjti'H, lï<%.
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Kt ce sont c«'s uens-lu (jui st- \Aau^iHiui rU- l'état •!«•

'^ruv i\'\\)i cortnin nonihro rie nos ngricnltonrs : car.

«•equ'ils font pour leurs iininum.-. ils le |initi(|U*Mit

aussi sous «l'uutn-s nipiM.rts. La rtMitinc est U-nr
s«ulo rùt,'le «le conduite, tandis .|ne 1.' raisonnement
devrait toujours présider à U-- < (.pérations. Lors-
<(u'on raisotuie toute chos.', si l'on vimtà se tromper,
et fortes, personne n'est exempt de (pn-Lpie erreur,
on reconnait Itien vite le cùté défectueux e* ''on v
romédio. C'est ainsi «lUe s'etf'ectue le vrai i)rogrès.

"^!â^^^ME.
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m
La Poule Livourne (Leghorn)

CHOIX l»K I.A VAHtKTK Kl VV.H srjKff»

Uiio U)iin«' |)<Milf iliiiiiii

'!«• Iicanx ii'iif'«.

Ïa'i- 1»»iiiw uMifi Co'iriiiM-

-eiit dp ln'aiis |»<iii«HiiiH.

Kt les lu'niix jKuifij'iii^

•<oiit une pôpiiiièrt- de \hju-

Nous venons de voir tiue lu plus «^nuitif cliuiitf

d'arriver à un succès '^ vtain est réservé »i celui tjui

vuf'ttbtre rude climat, se montera un poulailler de

race indigène, c'est-à-dire de poules canadiennes

{lures, eu ayant le soin d'observer strictement certai-

ne» règles y détaillées. Mais eouMue cette dernière

raée, exempte de tout croisement, est .v;wez difficile ji

ttouver, nous allons indicjUer ici (pielle est lu nice

nfepent remplacer la canadienne avec le pins d'ii-

vàÀtages, surtout en ce (pii concerne la ijrorluction

des -ffiUfs. Disons-le de suite, c'est la Livourn.

{Lef/hovii).

Cette volaille appartient à la cb-sse dite de la

Mécli'erranée. (originaire de Livourne, Italie, elle

est en grande estime chez nos voisins de la Répuhli-
i|«e Etoilée, qui l'ont tellement perfectionnée par la

sélection et des soins a.ssidus, qu'elle a Hni par être

téputée de race américaine, si bien (pie son nom
irtéme s'est anglitié : Livourne est devenue Lmjhori)

Cette race est peut-être la plus ancienne du monde ;

fie toutes, c'est celle (jui rappelle le plus le type pri-
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' J^'l,"

niitif. Sur les tnitlirrs «It* vol>iill<'H l'xpéilit'eM «ritalie

Miir tous k'M iiihi'cIk^m ilu contu* <lt' rKuropi*, presque

luutfH [M>rtciii k'ur cucliut (rorlj^ino, coiiiiiic »i la race

était entretemui à l'état Wo punté par de» amateurs.

hx poule Livuurae a été iiiiportét» aux Ktats-Unisen

1«H5, et passa ensuite en Canada «juelque temps

après.

Il est très facile «le <listin<;ii<'r rctte rac<' «le toute

autre. Le co«| (li«;. 1 ).

a la crête s i m i) I
<• - t, .v

iuiute, «Iroitc, lonj^Uf ^
et très tlcnti'lé»»; jsse/

'*v|\^s^

lon<;UH pour «'innliir x^\\,v^

une partie •In In-e, <ini \\\ .v^

«•st jaun»', lUMsi <|ni' v\v'
lesî-»att«'s,elu'/. N'MiAlc V\V^

';;•

«I»' nu'iiii' 'iMf ciiiz la

feiiU'lU'. l^a civt«* lie

la ]»«>nle (liy; 2), îuis^i

fsf, fine, ronyt', l;iiL;t' :

mais an lit-n «le se

«Ires.s»'!' c«)niiiM' c<lli-

du ci)<|, elle retoMilic

niollenient s n r I c

c«"»té. ('lu'Z le e<H|, <lr

même aussi <jn<î chez

lu poule, les oreillons sont Idanc-citronnés, les joues

sont roui'es et les barldllons lonni'.^ et lonj^s. Tous

• leux, le mâle et la l'enudle, sont rolaisies ei vijLîOureux,

«juoique de grosseur nioyenne et de forme élancée.

Tels sont les caractères généraux de la raco.

Chou: lie la niriÂté.—Quant à ceux «pii sont par-

Ti ri: MK < oi^ liivoruvK i-.uc n

À ru i.Ti'; siMi'r.i;.

(lîliOW N Iii;(illOI{N).

.4 '.. -tV. .

.

^T' 5JM,
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ticnliorH à la iiitMlK'ur»; «l:- t<>ut«'.H. c'«'Ht-à-»Iin' la va-

riété ln'Uiu', <|ui nous occuik- nctuulli'iiMMi* 1- < voici :

Lv ctn| n K's iilaiiio.s <lo la tétc lît «lu ciimail lou;,'?»,

les plus longues ont une raie noire au milieu. La

poitrine est noire, le «les est brun, les lancettes sont

«l'un rouge vif. L'aile a trois nuances «listinctes

les plumes les ««pauN-s s«)nt Uruuos, les petiti-s c«m-

vertiires «lu milieu «le l'aile sont noires-venlâtns, .-t

l«'s gran«l«'s plumes du v«jl sont les unes noires ci les

autres «' n hrun-clair.

La poule a les iilumes

(lu camail Jaune f«>ncé,

avec rayure noire au mi-

lieu ; la poitrine est rougo-

Itrunc.

Voyons maintenant les

'///a/ «|ualités «jui lui sont jiro-

*>>7i'' près " Il n'y a pus (U'poiils

V'A/ type pour cette race." The

Attier'umn Hiamhn'd <>f'

Kii». 2. — Tktk uk i'oiLE Li- _ . . -
,

v'-::uNKHRi;NKÀ0RêT..:s,M..r,B.^'^':/'''"''"'"'- - T^^'* l"^»'^'**

(Brown Lr<ihok.\). n'étant élevées et entrete-

nues «pi en vue «l'une abon-

dante pro«lucfcion d'«eufs, ne s«)nt pas achetées au

poids, mais suivant la «juantité des o'ut's «|u'elles don-

nent, Nous allons voir «pie sa ponte est abondante ;

ses o'ufs sont «l'une bonne grosseur, tr«*s V>|jincs et

«l'un «roùt aijréable.

Cette race est très active, très rusti«pie, «le crois-

sance rapi«le, et vole bien. V^oici le témoignage «(u'en
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rend.it iT Gilbert, daus une note qu'il nom écrivait,

wn .,""'"'"*
^
"Lus £.»Aa,.« brunes

sont particulieieuicnt actives et rustiques,"

^«ue le lecteur comprenne bien que nous n'avonspas lu prétention de lui i„,pu,er de, vue,, purement
porsoanolles et dénuée., de preuves, car noua' son" .1en bonne co,npag„,e. Lo.Urait .suivant, entre auf^Tque nous pourr.ons citer, en est la u.eilleure preuve

'

Les voladles petites, actives, nerveuses, n'ont pasde rivales pour la production des ,eufs," FarJr;BWtoj^, Mo. U K.,U : Car. and Feedin,. b Z}.
iT. G. Watson, WaiihiiKjton, (J. S. 1896.

Ce téiuoignaçre s'appli.jue parfaitement à la racequ. nous occupe et doit convaincre le lecteur quenous avons parle en connaissance de cau«e. Maispeur démontrer davantage la supériorité de cette
race, nous nous permettrons de passer brièvement enrevue les caractères ,les autres races, surtout ceuocqu, les rendent in.propres à notre dimat. surtput s'il
3 agit de la productio.» des œufs. Car, pour l'éleveur
<iu. aurait spécialement en vue de former des sujetspour le ma.-ché ce serait asse. différent. AjoniLns
M."e la production des œufs ici est beaucoup plus
rémunératrice que celle de la cliair

^Les grasses et lymphatiques races asiatiques
(Bral^na, Cochin-chinoise, Lang.han). „e vivent pour
ainsi dire que pour uwuiger, grandir et s'engraisser,vu leur te.nperament mou, in.lolent. Ce sont lespoules des climats tempérés, doux, humides : elles neœavjeunent donc nullement au nôtre, qui demande
la Jntte de chaque mstant. l'endurance, conditions

î-**^
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indispensables à la conservation de la santé, dans les

pa^s 011 l'hiver est nule coin me ici.

Ces volatiles acquièrent une urand»,* taille et un

poids considérable : mais il leur faut, pour cela,

bcautv 'ip de t(Mn]is. Ils possèdent une forte cliaf-

pente osseuse rpii exijjf^ beaucoup de nourriture. Ils

sont inactifs, incnpables de ]tourvoir à leur subsis-

tance. Les poides, en «vénérai, sont de niédiocres

pondeuses et très portées à manger leurs œufs. Ces

volailles coûtent cher d'entretien et ne rapportent

que peu.

Les races de niovenne çrosseiir sont dans le m<^me

c«8, quoique à un degré moindre Elles comprennent

plîisieiirs races ou plutôt .sous-races, ces dernières

résultant de croisements, désignés et groupés, sous la

rubrique de elaf<f>e oviériroine, dont la plus impor-

tcEote, à tous égards est, sans contredit, la Plymouth-

reék. Ces sous-races ou races nouvelles n'ont pas

de caractères héréditaires fixes, parce qu'elles sont

dérivées d-e plusieurs races, ainsi rpie nous l'avons

dit dans le chapitre précédent.

Cest depuis l'introduction «le toutes ces grandes et

njoyennés races étrangères dans nos l>asses-cours que

l'on y rencontre les diverses jnaladies inconnues jti.s-

qu'albrs.

Les poussins de toutes ces races sont lents, tardifs,

à faire leurs plumes ; beaucoup périssent aupara-

vant. Ceux des Leghoriift brunes, au contraire, se

couvrant de plumes très rapidement, .sont les plus

faciles â élever, et la ponte des poulettes commence
de bien bouue heurw.

flraraHWP
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Nous HvioMs ,loi,c raison de conseiller à nos aéri-en tenrs .1 en revenir aux races de volailles petites,

'actives, nerveuses, <,ui sont particulièren^ent fortes

Tu'T "fr'^^"^''^'
''--t'^'>les. saines et exen.ptes

:»- Ih plupart d...s n.aladies ol.servées el.ex los poules
;n.pn.pres à nus clin.ats, la tuberculose entre autresA adoptons en outre <p,o celles qui ont le n.oins d'in

-•

ei.nat.on a couver, autre source d'inconvénients
: la

Lcf//.or» l.run.- réunit toutes ces (,ualités

Quant à cette dernière, nous devons ajouter c.u'elle-t la plus rustn.ue, o„ plutôt la seule vraiment rus-
•Mlle, après la canadienne, de sorte .juelle donne nne
';--M-.t.e <le ses œ-s durant la saison froide
'•lors <,ue les autres poules ne pondent ,,ue peu ou
>o.ntduto,. Elle est très forte et nn-eJx acclima-
ta que toute, celles indiquées ci-dessus, avons-nous

t.. Ses oMifs sont un peu plus petits que ceux desMces qu. viennent détre n.entionnées. mais c'est
P«xrce quelle en donne un bien plus .rami nombreComparée aux autres races, elle fournit peu <le chairn H,s elle con.ornn.e beaucoup n.oins de nourriture
-fc ^'11- est très habile à chercher elle-n.ême cette'
'^«".nMture. Que sa chair ne soit pas de première
Muahte. c'est admis

; c'est la conséquence de sa c^rande
act.viteetde son ten^péran^ent nerveux. Mais ces
Je<?ers défauts ne sont-ils pas amplement co.npensés
par son étonnante fécondité ? Nous croyons l'avoir
suffisannnent démontré. D'ailleurs, il nJ peut pas se
faire quelle n ait les défauts de ses qualités : rier»
de parfait en ce monde.

Kn ce qui re-arde la question de la quantité d'œufs
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que l'on est en droit d'attendre de lu Leghorn, il

seràît difficile de ' la résoudre
; elle varie selon les

liétix et le climat. En Angleterre, on porte la

moyenne à 170, pour la variété brune, et à IGO pour
^* '^i^ï^he. En Belgique, on l'estime à 150 et même
à 200 ;

et dans les environs de Ptiris, à 190.

Mais ce nombre peut être dépassé, témoin M. Et
Lemoine, éleveur émerite qui, de six poules Leghorn
brunes, affirme avoir récolté 1326 œufs, en une année,
c'est-à-dire 221 par poule. N'est-ce pas merveilleux ?

Admettons cependant que c'est un& exception, vu
qu'aux Etats-Unis on porte la moyenne à 200, tan-
dis que M. Gilbert l'estime à 166 pour la variété
blanche, et un peu au-delà pour la brune.

Nous ne saurions donc trop insister sur les qualités
de la Livourne, variété brune à crête simple, connue
généralement sons le nom de Single Gomh Brown
Ij€pfiùm

; parce qu'elle jouit d'une très bonne santé.
Elfe n'est pas couveuse et se trouve ainjiii à l'abri des
inconvénients si nombreux de l'incubation. Pendant
toat le temps de la ponte, elle n'engraisse pas; on
peut dire que toute sa nourriture n'a pour objectif
que son entretien et la production des œufs. Aussi,
nos voisina de la République Américaine ne se gênent
pas de TappeUir v/ne waehine vivanff. à faire des
œufs.

Dé ce qui précède, la conclusion s'impose : veut-on
se monter un poulailler qui dédommage amplement
son propriétaire de ses soins assidus et de ses
déboursés, que ce dernier, à défaut de la petite poule
canadienne pure de tout mélange, n'hésite pas à
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udopter, à l'exclusion de toute autre, la belle et Ijoiiue

race de Livourne, variété brune à grande crête

Single Comb Brown Lef/horii.

Al)ordon.s nuiintenant la description de la race de
volailles qui a fixé notre choix

; c'est dans l'intention

d'y jeter plus de clarté que la nomenclature qui

suit a été préparée.

LA LiyOUn-SE (Lefjhorv)

CAKACTKRES PRTNCIIWUX DE LA RACE

La race de Livourne {Lcghoni) rappelle pour le

port et la nrestance, la race espagnole et surtout la

race de M:nv)r(iue : elle en a la crête prescjue aussi

«rande et bien découpée, très droite ehex le coq et

retombante chez la poule, mais elle est un peu plus

petite de taille et de couleur toute différente. La UHe

eat petite et gracieuse, armée d'un bec assez long, lé-

gèrement crochu et de couleur jaune; Yo-il est rouge
vif; \es joues sont nues et rouges comme la cnMe ; les

oreillons assez grands sont d'un blanc pur ; les.ftar-

billons sont très longs et de même couleur (|ue la

crête. Le camail est épais, formé de plumes longues

et soyeuses, et la queun est touffue et très relevée

avec de grandes et larges faucilles chez lo coq. Pantin

les pattes sont nues, jaunes et couvertes d'écaillés

brillantes et lisses.
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DESCRilTIOK DE LA VAUH <] KRUNE yBnnr,,).

CARACrKRES (\t^t\i\\3\ ET MORAUX.

COQ
Tête. Petite, courte et <rracieu.se. — IW Fort à su

base, légèrement crochu, assez lonc?. — CovMur du
l>ec, jaune brillant. — Lon^veur dv bec, un pouce.
Nctrives, ordinaires.— Œil, grand et d'un ronge vif.— CréVc, grandeur moyenne, simple, droite, haute,
très prolongée en arrière, «lentelée de grandes pointes
régulières, en scie, d'un beau rouge vermillon.— 5«r-
billons, très longs, pendants, d'un tissu fin, de la même
couleur que celle de la crête. —J^owej, nues, rouges
comme la crête et les barbillons. — OrnllonM, assez
développés, légèrement pendants, recouverts d'une
peau lisse sans rides ni ^sinuosités

; d'un blanc crème
sans mélange de "^mota _ Cou, long, gracieusement
arqué et enveloppé ^ ,.. -îamail épais formé de plu-
mes longues, fines et soyeuses. — 6'or/).s, ovalaire,
svelte, assez haut sur pattes, épaules larges, reins

étroits, dos rond et incliné en arrière, poitrine large
et proéminente. —./ami^.'î, assez minces. — (7^/7o<(-

iiMiina, nus.— Patton, fines, nerveuses et nues.—6*o?t-

Imtr des pattes, jaune brillant — />o?V//s, minces,
droits, bien articulés, au nombre de quatre à charpie
patte. — Queue, touffue, portée très relevée, garnie
de grandes faucilles longues et larges. — Ta^^;?, nn
peu au-dessous de celle de l'espagnol. —PoïaU, à l'état

adulte, cinq livres et demie à si.x livres. —Squelette
léger. — Allure, Hère et élégante. — Fh nnlonointe de
la tête, la tête «lu coq Leghorn a heaucdup d'analogie
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avec celle du coq andalous, — Caractèn', assez belli-

queux.

DESCRIPTION nu IT.UMAOE

PluincK de la tMe ni du camail. Rouge orangé. —
Petites et moyennes couvertures des ailes. Bouge
foncé.

—

Grandes couvertures des ailes. Noirs à reflets

verts, dont l'en.semble forme une barre qui traverse

l'aile et sépare l'épaule des grandes plumes de l'aile

ou rémiges. — Rémiges 'primaires. Invisibles quand
l'aile est fermée, entièrement noires, à l'exception des

barbes externes qui sont bordées d'un liséré bai brun.

— Rémiffes secondaires. Barbes internes, invisibles

quand l'aile est ployée, noires: barbes externes, Jes

seules visibles quand l'aile ost au repos, bai brun,

inarquées d'un petit dessin brim foncé.— Lancettes.

Rouge ardent, rayées <le noires au milieu.— Plastron

et toute la partie inférieure du. corps. D'un noir

brillant.— Plumes de l'abdomen et de Vartichaud.

Noir terne.— Plumes rccfrîces. Noires. — Couver-

ture de lu queue. Noires, bordées d'un liséré brun
brcmzé. — Petites, moyennes et grande f'iucilles.

Noires à reflets verts et \'iolncés.

POXJLK

Tête. Fine, petite et gracieuse.— Cr^le. Grandeur
moyenne, fine, régulièrement dentelée, pliée et se

rabatttint sur un des c»*>té8 de la tête, d'un rouge vif

à l'époque de la'ponte.— Barbillons Longs, arrondis,

de la même couleur que la crête.— Joues. Rouges et

nues, peau fine

—

Oreillons. Assez développés et

d'un blanc crème.— Bouquets. Ordinaires,— Bec, œil,

^:
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rorpn Coiuiiif chez lu eo.i.— PoiiL. A l'état a.lulte

• lunfcre livres et <ltMiiie à cin<| livres.— Ponte. Excel-
lente, d'nno «îi-ftiule Jilxmdance. — (hmfs. Blancs, assez
gros et d'un bon ^^m\t.~ I,n'nh,,(lnn. Nulle, coimn..
chez toutes les lionnes pondeuses,

MF.SCIIII'TIOX Dr l'LlJMAfJK.

Plnniex <ln ennidil Jaune doic'., rayées de noir nu
milieu.— VlumM du pl„slrov. Roux, nsarron clair,

la nervure ou ti^e des plumes Manches.— PlnmeH^v
dont, dPH rêinH»'t du /v.y/,' du ro,'j>s. Couleur perdrix,
à l'exception des plumes de la cpieue (|ui .sont noires
et de celles dosjan)l.es (|ui sont hrun cendré, mar-
quées du petit dessin (|ui caractérise =e plumn<,A!
perdrix.

DEFAUTS A EVITRH CHEZ LESOI.SEAUX UEl'UODircTEUHS

1. Crête renversée chez le C()(|, ou droite chez la
poule

; la crête renversée est un défaut chez le ccf| et
une qualité caractéristique chez la poule.

2. Oreillons plus ou moins défigurés par des sinuo-
sités; il faut que la peau qui les recouvre soit parfai-
tement lisse, sans rides ni sinuosités.

3. Oreillons blancs épaissis, gaufrés et sablés de
rouges; il faut qu'ils .soient minces et d'un blanc
crème pur.

4. Pattes d'une autre couleur que j<inve.

5. Plumes blanches dans la queue de la variété
brune.

6. Queue portée trop relevée ou trop près de la tête
(queue d'écureuil), ou inclinée en arrière.
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(Jlnt'ij ilrs >nijt'(H.—A[)iès le choix «lo In rue • et <io lu

variété, cehii des sujets. A eo propos, noUH croyons

ne pouvoir fuire mieux, pour terminer cette étude,

lie citer un nouvel extrait de l'excellent l»ulletin

Foh'Im : f'iirt' (iitd Fet'il i ii;/, It; voici :

" pour l»ien réussir dnus la production des leufs

avec les races de la Méditerranée, il faut que les vo-

lailles soient d'une foi te constitution, soutenue par

une aliuïentation convenal)le à l'entretien d'une bonne

santé. Forte constitution et bonne santé signifient

un appareil digestif puissant, capable d'absorber et

d'assimiler de fortes rations. En d'autres termes, il

faut des volailles tellement robustes qu'on puisse les

forcer sans inconvénient. Sous ce rapport, on com-

pare la poule à une machine. Si cette machine est

assez forte pour fonctionner continuellement dans 1«

pleine mesure de sa capacité, les profits seront beau-

coup plus élevés (pit> si elle ne peut servir qu'une

partie de l'année."

C^eci indif|ue donc clairement qu'après avoir a<lopté

la race Livourne, variété brune {Brown Leghorn),

(pli fait psirtit' ilo la classe méditerranéenne, il faut de

plus choisir les sn jits, (<t (|ue, parmi ces derniers, ceux

qui rapj>oiteron^ les plus beaux bénéfices, ce seront

ceux ayant la cou'^titntion la plus robuste et la pli.

vigoureuse, et miMue, cpi'il n'y a (pie ctis sujets, bien

portants, d'une sant.é (piasi réfractaire aux inafadies,

(pli puissent dédommager amplement l'éleveur.
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Ponservation et Amélioration des Races

K'Kt.KVAtJK

li fiiiit ciJii.tiTVfr le^ raiTs
uccliditttôt'H et (rttvuillrr à
l's iiiiiôlioicr. Cflft viiiit

mieux (jne dVn imro.iiiire
le Jionvellei.. Ddiisce but,
la connai-xaiice deM princi-
lirtles ri^jiltis .l'élevage esi
iiKii'-peiiniihle.

Maintenant qur nous vi-nons .lo tmitor dans ]v,
cleux chapiti-es prôct'.. lents,, du choix de la race .,ni
convient le mieux à notre climat, .Jén.ontmnt. croyons-
nous, a révidM.K... ,,ue la petite poule canadienne
•«ente la prélerenc

-, ou à son défaut, la Livourne
hrune. nous allons examin-r les meilleures n.éthod.s
à mettre en prati.jue pour conserver et en n.ême temps
améliorer la nice de notre choix.

Cependant, avant de t.aiter c- sujet, il importe
d insister sur lun .les points les plu. importants nui
Wo.vent nous j^uider dans un choix judicieux, non-
seulement de la race, mais aussi de la variété et des
«ujets; nous v.,ulons parler de N-ur couleur.

Couleur dit plumuije des volailUs. — C^\nxu^\\^^
agronome latin, «pii soccupait de !a cjuestion/ il y a"
d.x-hu.t siècles, faisait des recou.man.lations oui sort
encore justes aujounl'hui. II ne sera donc pas san..
intérêt de connaître ce «pi'il enseignait alors.

" Il ne faut acheter, disait-il. «pie des poules très
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fôcoiifles. Leur plumage doit être rou^e ou J»run (D.

et leurs niles noires. S'il est possible, on ne les

chuisim i)iis »ruu«' autre couleur, ou tl'i moins on

a.loi>tcru mu* nuaiiei; (|ui eu approche. Il est surt.ait

imi).>itant .IV-viter les l.lauches, car elles sont presoue

toutt's sans vigueur, peu vivaces et rarement féconde.s.

D'ailleurs, cette ouleur, «It; ce »|u'<ille est tr.'s appa-

rente, les e.xpose (lavautafje à la rapacité des oiseaux

de proie, éperviers, aij^les et autres."

Le naturaliste M. de La Blanchère e.st du uiênie

avis et soutient tjue :
" Bien peu d'o-ufs seront clairs

lorsiju'ils provieutiront de poules hruaes."

Dans un sava.>t mémoire, iiK-^éré dans le Bulletin de

la Société d'Acclimatation de France. M. le docteur

Ch. Aube insiste sur l'importance (pi'il faut attacher

à la couleur du plumage des volailles, de même qu'à

la couleur de la robe de tous les animaux demestiques.

Voici ce (ju'il dit: 'Je tiens pour albinos, ou en

voie d'albini.sation ('^), une grande partie de nos races

blanches, dont les types, dans la nature, sont toujours

colorés. Ce qui donne plus de force à ma manière de

voir, c'e;,t i|ue toutes ces races (blanches ou à couleurs

pîiles) sont plus petites, plus chétives et d'une édu-

cation plus ditticile. Nos volailles blanches, poules,

(1) Ces ileu.x couleurs s'appliquent spécialement à l'une .les

variétés de la Livounie, la brune (Hrown Leghorn).

(2) Albinisme (.albus, banc). Physiol. Maladie du pang con-

sisluut dans la diminution ou même dane l'absence complète

du pigment ou inatiùre coloraule de la peau, di-s phunc>5 ou dti

poil, qui HOMt d'un blanc mat et blafard, tandis que les yeux

sont rougeâtres.
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etc., n'aiTiveiit jamais à VèUxt tulultr (iuns les inêiiies

proportions imiiiéni|iu>s (|iu' civiles à c<mlfurs l»iil-

liintes. J'ai vu Ix'aucoup du sujt'ts ulbiiis et tous

provenaient «l'unions sucfessives t ntiv pnjclies pa-

rents. J'ai nièiin- produit, à nm jtn.pif volont»'-, des

albinos, et cela »ï lu (|uatriènieou ciMfjuièiiie^^éiit'nifcion

chu/ le lapin doinesti(|Ue."

M. le Dr. Aube ténioij^ne avoir vu bt-auetiup d'all»i-

no» provenant i' unions successives entre proches

partants. C'est en i fet la cause hi plus ordinaire «le

la dégénérescence des races. Chez les volailles, eette

dégénérescence s'accuse par les symptômes suivants :

diminution de la taille, modiHcation notable de l'en-

somble <Ie l'oiseau, tendance manpiée à un chan;^e-

ment de nuance qui peut même aller just|u'à l'absence

coniplète de toute couleur, ce <pjf constitue " l'albi-

nisme "
; prédisposition fâcheuse à l'engraissement

excessif; entin, par dessus tout, l'inféctmdité.

On doit attribuer aux mêmes causes le " i)bnnn]Lre

soie," qui se caractérise par un " blanc de neige bril-

lant." C'est une espèce d'albinisme qui se rencontri;

dans toutes les races, après un certain temps de

promiscuité et certaines conditions agissant plus ou

moins sur chattue espèce.

Des conditions hygiéniques défectueuses, le man«|Ue

de soins, un poulailler et une basse-cour humides,

malsains, tix>p froids, une alimentation mauvaise, en-

gendrent aussi^l'albinisme.

En ce qui regarde l'importance de la couleur dii

plumage des volailles, il importe de dire ici un mot du
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iiiAtm'u^nif (h, autre niuditication, alt«iHtion, appor-

tôu ]mi' la iloiiiuitication de nos oiseaux de li«i8M-

cuur, et qui cause bien des décuptiuns aux éieveun».

Dans l'état librt', sHUvuge, U's couleurs prédomi-

nantes des volailles s(»nt le brun et le rougi.

Le cu<| est plu« sujet »i l'ulbinisnie. La poule pré-

sente lies cas du niélanisuie assez fréquents.

C'est à répu<|ue de la mue (ju'à lieu le changement

i'riH|U«nt (|ui s'opère dans la couleur du plumage de»

volailles, uu a alors des exemples frappants d'alhi-

nisnuî et de mélanisme.

Un fait que l'on voit tous les Joui*s nous fera

mieux compitMidre cette considération «l'élevage : les

ciM|s l'iymouth-rocks <rv\s sont presque toujours

beaucoup plus pâles, plus blancs, <pie les poules ; c'est

un conniiencement d'albinisme. Les volailles de race

espMfjuole, les poules surtout, ont toujours plus ou

moins de duvet et de plumes Vdancs, à leur naissance

qu' \'..is éch.tifj^<mt contre des plumes noires, Jors de

la première mue ; voilà un mélange d'Hlbinisiûsimc et

de mélanisme. Il faut donc éviter ces deux états.

Vrininpidi'x rèijleft d'élevtoje.—Passons maintenant

au sujet principal de la présente étude, c'est-à-dire

comment remédier aux causes les plus ordinaires de

la dégénérescence '

Trois moyens sont indi(|ués par les coiuiaisseurs en

(1) MélKiii^iiK' (Noir). Pliysiol. Anomalie cunf>i8tant dans 1»

coloration noire de la peau, des poilu, def» plurae.s, de l'iris.

Ctvi ilfciix étiit- uiii'aiiifr { l'alhiiiirine et le mélanisnie), «on?

tluA à une ahermiion de nutrition. Ce vioe, qui est héréditaire

-e voit chez les osiièccs et nices depiu* K>n}^tfi^^\^^s doifles-

tiqnôe.s.
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cetfco mAth.ft.

: c... sont: {o) L, s.lrrfi,,.. .,., ;.,.M-Ii..

mtKHi *\v lu mot. par vUo.uwuw VAU- (un^isti. h
n'cinployrr (|U0 les pins iM.nux'snj.t., ou., s .-t pcilo^
coiui.UTepivHluctours; (h) Lr ,-rn,s,,,.,„i^ ,,„j ;„t,,,."
'juit nn .siuiK ru.uve.m, cdui .|'u,„. antiv ..wv ; (r)
Ar. ,>,.^i^«„y^, ^i,i eoiHist.. H Mi.u'.lion.r i.ii.. n.c,. p^r
le'"|>loi rie phiMieurs rcp, .MliH.t.Mus .1- nM..-. .liff...

rentes lUiM'Iiortîes.

Nwns m, parlerons aujounllmi .,„.• .|„ pr,.n,i,.r
ttioyen. ccst-à-Hire ht Hêlmfinu. CVst le plus .sinipl.-.
le plus important, le plus ..rtienc- : pourvu .,u'i| soit
pnitirpn'. avec soin, les résultats vn s.»nt vraiment
étonnants. C'est aussi lo ni(»yen le pins sûr .le HxerU caraott.res héréditaires cU, la race. principal.Muent
en ce qui recrnr.le une constitution vi^^otireuse, c'est-
à-.Mre une santé robuste, chose essentielle, indispen-
sahle. H une nbondante production d'oMifs. Quelques
conf.eiIs à ce sujet auront ici leur place tout.- i„an|né.-.

Règles à observer.— 1(, X'intnMluire dans sa bass. -

cour, coM.posée exchisivenient dr ponb^s choisi,. ; ..f

saines, rpie des coqs parfaitement purs.t robustes; il

ne faut jamais se servir, pour auenn.! raison, de co.,s
croi.sés, ni de sous-raccs. P]» un mot. choisis.sons
toujours con.me reproducteurs pour n..s basses-cmrs
des types aussi parfaits que possible : formes, âgv,
couleur, etc, fai'^ons même un chr.ix parmi les meil-
leurs sujets,

Unç.ftuti-e recommandation très importante. Com-
me il est question ici de reproducteurs de la même race
r|Ue les poules auxquelles on le? destine et que la con-
sanguinité est une des sources principales <le dégéné-
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roscencc, il itnjxtrto »rél()i;:;ner- autant (jUc possible cet

inconvénient. On <levra donc se procurer, chaque

année, un reproducteur aussi parfait que possible

chez un éleveur «pK^hpie peu éloijçné : chose relntive-

m nt facile, vu que l'on peut pres(|ue toujours procé-

der par échan^ïes, le i)Ossesseur «lu coq (}''^iri' .-iyant

1.' niénie intérêt «pie nous à cette transac m)1<.

•2<>. Ne jinnais accoupler h^s vo'ailles, prvr ia r-pro

.iuction, avant qu'idles aient atteint leur plus gra: d

déve'.oiipenient, l'àuv adulte, c'est-à-dire deux ans,

('est à cet ât^e (pie les volailles, C()(|S et poules, sont

H leur nwixiniuni de vijjjueur, ot conséqueninient le

])lus propres à la repioduction. Il e.st vrai <iu a l'âge

de quinze mois, la poule semble avoir acquis tout son

développement, sinon eu largeur, du moins en lon-

gueur. Mais la charpente osseuse est incomplète ;

ce n'est (pi a d»;ux ans <pie les prolongements des os,

appelés apophyses, se .sourient à l'os principal. Il

convient de ne les faire servir que durant une seule

sai.son de reproduction. On envoie en.suite les coqs

sur le marclié, c'est là (pi'ils sont le plus profitables ;

quant aux poules, principalement celles reconnues

comme pondeuses .supérieures, on peut les garder une

et même deux année de plus, nuiis connue pondeuse»

et comme couveu.ses seulement, après (pioi elles subi-

ront le même sort.

80. N'employer (|ue des volailles, cotjs et poules,

au plumage brillant ; car il est reconnu qu'elles sont

d'autant plus robustes, vigoureuses et productives,

(pie leur plumage est plus haut en couleur. C'est

dire qu'il faut éviter absolument les blauehed. O

(l) Mémoire du Dr. Aube, déjà cité.
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On peut en dire pres<|ue auta..t des noires, les

espagnoles, parexemple. Outre (|n'olles ont plus ou
moins de plumes blanches dans leur jeune âge, ce qui
indique de la faiblesse, étant ainsi atteintes d'albi-

nisme jusqu'à- un certain point, et de mélanisme par
là suite

; elles ont encore l'inconvénient de souffrir

plus que Ifcs aiitres des chaleurs de l'été, (la couleur
noit-e concentrant davantage les rayons solaires) et

d'être plus frileuses en hiver.

Elles sont en outre très sujettes à avoir dos poux.
El, chose assez singulière, la plupart sont fort (jue-

relleuses.

Quant aux deux autres moyens, nous les passerons
soWs silence pour cette fois, vu le peu d'espace mis à
notre disposition. Il ne nian((ue pas de traités à cet
égard, nous y renvoyons les amateurs: car ces
moyens ne sont, pour ainsi dire, pratie iblns que par
eux. L'homme des champs ne saurait h^s employer
avec profit, et c'e.st pour lui spécialement que notis

éerivon.s, sans pourtant nous désintéresser nullement
des progrès à espérer en ce génie d'opérations.
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V

Oonsidérations générales sur l'élevage

ReDSpiiçnementa (iivers — Incubation — Quelle e?t la ineilleufe

faiflon pour faire éclore les œufs ? — Comment abréger U
durée (le l'incubation ? — Nids pu r faire couver — Cou-

veuses — lU'sumé (les soins à prendre pour l'incubation —
Poussî'js à élever — Où élever les volailles? — De la

tune - l)ii piquasse — De l'hygiène. Généralités.

Les poules les plus prolifique»

doivent être clioisiea à l'exclu-

sion de toute autre. La con-

naissance des principales con-

sidérations générales sur l'éle-

vage est indispensable pour

choisir, conserver et améliorer

les meilleures pondeuses, les

seules pouvant fournir une ex-

ploitation profitable, rémunéra-

trice.

Une des premières choses k faire dans l'industrie

de la basse-cour, pour la rendre profitable, c'est de

perfectionner, antant que possible, \c sujets de son

poulailKïr.

Il est un point surtout sur lequel nous ne pouvons

trop insister, celui de se procurer, chaque saison de

reproduction, un coq de famille dirtéiente. L'accou-

plement entre un cocj et des poules de même famille

fii.it déofénérer les sujets, dinnnue U production des

• l'ufs dans une laroje mesure, et produit tôt ou tar<l

les inconvénients <lont tious avons parlé au chapitre

précédent.

Eu ofénéral, c'est le coq qui influe davantage sur

les (jualités caraetéristiijues de la progéniture, c<uu me
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Je plumaj^e, les tonnes, siii-t»jut celles <le lu tète et <le.

la (|ueue, chez les volailles. La poule «lonne la gros-

seur et la série d'ori^anes inttirnes; c'est «loue elle qui

fournit plus spécialeineut l'aptituile à la production

des œufs.

Cependant, le parent le plus fort en tous points et

dont les aptitudes sont lis plus tlxes ; celui, en U!i

mot, dont l'hérédité individuelle et de ruce est phîs

«léterininée et plus stable, transnuît le plus sùrejnent

ses propres (pialités à sa progéniture.

*
*

lieniipigvrmeiUs dirtvs. —Ce ne sont pas les plus

gros (eufs (pii donnent naissance aux ]>lus gros pous

sins. mais l»ien les ceufs dont le jaune est le plus gro^,

et les poussins (|ui naîtront de ces uMifs seront en

général très vigoureux, s'élèveront iacilenient. L'a-

mateur et le spéculateur donc ont un égal intérêt U

ne jamais perdre de vue ce prineifie :
" Les beaux et

lions œufs doiuient de heaux et Itons produits ; tt,

réciproi|uenu'nt, les helles et honnes poules produisent

«le lieaux et bons «eufs. VA. eoroIl.nreMientJes Itc.iux

poussins sont une jièpinière de bonnes jiotideuses."

Un excellent régime et l'air pur exercent nue

t»-ran<le intluence sur la grosseur et la forte coloi-atinn

du jaun(! de l'ieuf L'él<'ve\ir de volailles devra d«>ne^

toujoiirs donner la préjerence aux o-ufs de poules

bien noiu'ries et nyant un grand espace» à parcourir.

A peu d'exceptions près, la grosseur de'SU'ut's varie

encore selon la race et aussi sel<»u I âge. Uy.i' poub'

de dix ou douze nt^is ponil des o>ufï, puis petits <ju<-

la poule de deux ans.
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C'est pen<lrtnt la preiuièro année (jne lu punie com-

mence à pondre; ce n'est (|ue dans la deuxième
(ju'ejle devient vraiment féconde : pais sa fécondité
va diminuant chaque année.

Les poules l)eaucoup trop crasses pondent peu et

donnent souvent des œufs ItarciJs; les poules trop

maigres donnent des (eufs très petits.

*
* *

I/irvlxffinn.— 11 est important de faire un choix
scrupuleux des (eufs. Il faut choisir ceux (pii ont
une coque régulière, «lure, mais cassante; éliminer
les (eufs à cocpiilliî fine, celle-ci facilitant trop rapi-

dement la déperdition du blanc de IVeuf néces.saire à
la formation du poussin.

Bien des personnes recherchent des coquilles min-
ces, pensant que le poussin la percera plus facilement,

c'est une erreur.

Kntre la co(|Ue de l'u-uf et le poussin, il v a une
l»eliicule, mw membrane. Lorsque la coque est dure,
cette iiiembi-ane est mince; et, au contraire, quand la

c<)(|ne est mince, In pellicule est épaisse. Le poussin
bè(^he Faeilement une co(|ue cassante, dure et sèche,

mais ne peut traverser (nie peau parcheminée. De
là nécessité de fournir beaucoup de calcaire au pou-
les : limaçons, co(iuiIles fos.siles, écailles d'huitres

écrasées, os dégraissés et broyés, vieux mortifa* con-
cassé, etc

Les onifs destinés à l'incubation, surtout s'ils doi-

vent subir auparavant les dangers de l'exportation,

ne devraient pas avoir i)lus de quinze jours, l'eau qui
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est dans le blanc iVivnï n'ayant pas m \v temps de

s'évaporer. De plus, l'ienf plein supporte niienx ie

vr)yarre (pie oeluj <pii a déjà une chîiinhre à air.

En effet, les u-nfs vi<>ux ])on.lus ont leur eliand.re

à air trop grande <"t ont jnrdu un.- trop forte propor-

tion <le leurs principes M(pieux, inrlispensnldes mu

«léveloppoment réi^ulier et nornifd du poussin.

Les œufs à ecxpiille irré^nilière doivent être éliuii-

n''S a\issi : ils produis(Uit des poussins ÎMfinnes.

Ecartons les œufs à deux jaunes : ils lueurent au

ijuiu/.iènie j<tur ou ils prodiiisent des monstres. Cs
.fufs sont facileuient reconnaissaltles à leurs dimen-

sums anormales, pies(|ue dcaiMes d'un UMiF (»r<linaire.

Doivent être n^j^tés éo-alement : les reut's hardés, ù

coquille trop nunce, les (L'ufs difiormes, les .eul's

entourés d'une dépression ou d'un n-nHement cir-

culaire.

Il en ."<t de même des <eufs à coquille marluve ou

dont la couleur n'est pas bien francbe, ces dernit'rs

étant pres(pi»; toujours clairs.

Pour ()Ue l'incubation se fasse parfaitement bien,

il faut (pie la co.jue puisse laisser pénétrer l'air si

nécessaire à la formation du poussin. Pour facilit.w

cette opération, avant de mettre les (eufs .sous la cou-

veuse, on les lave avec un \>e\x d'eau tiède, mais seu-

lement (piand ils sont nialpropres.

On peut, dans une assez bonne mesure, par une

alimentation '. n entendue, contenant beaucoup

d'azote,- c'est la viande crue et maigre (pli en riMi-

ferme le plus,— de pbosphat*^ de chiiux et *le siiutre,

ainsi que par une hygiène bien entendue, obtenir des

l;J^^
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.euts «loiit 11! jaune sera sen.s''l>len»ent plus foncé, plu>

<f\'()s et plus initiitiF.

Les aniTs (Uîs poules nourries nvec «le la viande

sont pins îil»ontliints, plus riches, plus <;ros ; le l>lane

[)lus alltuniineux. plus épais, {)Ius i/nis. [\ «-st dont:

important «le donner elia(|Ue .j<»ur nux volailles un
repas de eliair crue et inai<4re, asst'cliée »ivec <lli son.

Les poussins (jui eclosent.les premiers, proviennent

des œufs (pli ont été pondus le jour ou Im veille de la

ndse en incubation.

*
* *

Quelle l'st lu lucUleiur .stuson /Hxir fuirr eclore les

(f'nfs '.—Dans la province de Quéhec, le meilleur

temps pour l'éclosion est la tin de mai et le commen-
cement de juin. Les poussins éclosent alors (pie la

tjature se ré.v<'(llc et <pi'elle est vivifiante an plus

haut point.

\J\\Q autre raison est le rôle important (pie joue la

hine nnts-se peu avant cette époque. D'abord, qu'est-

ce (pie la lune rousse ? C'est, dit VAnnaairfi du
Bwrcaii tlei^ Longitudes, celle qui commence en avril,

devient pleine à la tin du mois ou plus ordinairement

dans le courant de mai. C'est la détinition (pi'avait

adoptée Arag(x

C'est celle cpii préside auxdernières f]felécs du prin-

temps. Pour (pie les froids nr»cturnes aient une
action sur les végétaux, il faut bien que le.s jeune.s

pousses soient sorties des branches. Or, c'est vers

avril-nnii (pie la végétation commence à se manifes-

ter. C'est donc à la tin d'avril et en mai que les

i^
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ly». %

gelées sont k redoiitor, par eonse(|Uont puiMlnnt la

lune d'avril à mai. Ainsi se trouv»' justiti»'*- lu «lôH-

nition de lu lune rousse

De fait, suivant hîs jardiniers, la Inuf n.usse t,àMe

ou roiiS.-<it les jeunes feuilles r.t les ln)Uii^eons exposés

à- ses eti'"ts. Ces gelées résultent aussi de ce <iue

le rayounetnent nocturne, à ce niouient par un ciel

serein, abaisse la température du sol de ") <.n (i de,^rés

au-dessous de celle de l'air: si dune ww autre cause,

telle que le vent du nord, ou l'arrivée de :j;la(;ons

flottants provenant des débâcles des j^daces polaires,

H déjà abaissé l'air à des températures voisines du

degré de congélation, la teiiipé"ature du sol desceml

elle-même au-des.sous de ce degré, et les plantes

gèlent à sa surface. Ces deux épocjUes, celle de la

lune rousse et celle de l'abai.ssement de la tempéra-

ture de l'air et du .sol, coïncitl-int ensom) ., font (jue

cette sai.son est l'une «les plus dangereuses pour les

semis et les éelosions.

Les cultivateurs en général reconnais.sent l'in-

fiuence des phases de la lune sur le développement

des semis, il n'y a donc rien d'étonnant à ce que

cette influence s'exerce sur les germes des <eufs d'oi-

seaux, cette autre semis si impre.ssionnable et si

sensible.

Voyons un peu njaintenant ce qu'en pensent MM.

RQuillior et Arnould, aviculteurs émérités et fonda-

teurs de l'école d'aviculture de Gambais (France).

Nous faisons un enjprunt à l'une de leurs lettres,

qui est une consciencieuse réponse à un (piestion-

naire que leur avait adressé M. E. Leroy, auteur de

" tja Poule Pratique " par un praticien.
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"... .Ct'jH'iKlunt nous .soiimi.'.s portés à croire (|ue

l(!.s 'iMifs éclosiint vu j)leine croissance <1(* la hine «lon-

n^ront plus t\v naissances. . . .

" Mais fil >Mln' 'ttant l'inHuenet- «le cet astre sur

lt»s sfuiis et sur l>'s plantes, un peut la siT})|)oser sur

les eniltryons. ( )r, il peut se faire (pie l'œuf <pii

n\ii'n étô feroinft^ ('/ /xnn/ n ilanx la Itnii' eftnxmiiite

st)it heaucouj» [ihis M|>te à la rejnofluction, même
couvé ou écltisant t;n •lécroissanee."

Ne tlevons-nous <lt;nc pas conihiner la mise en

incubation avec des œufs de cette période, de manièri;

à faire coïncider Péclosion ihis poussins dans les jours

de la laii>' i:r()is,san(i'-, puis(pi'il t;st «.généralement

aijmis (jue les poussins sont forts ou faillies à leur

naissance, de même ipie la lune î* Kvidenunent oui.

(.'e <pie ci-dessus explii|ué s'applii|ue avec d'autant

]»lus de force à notre Province, (pi'elle est sise, pour

la plus i^rande partie, .sous un climat nuiritime (où

les marées se font sentir).

La lune rousse en Ji)Ol commencera le i-S avril,

deviendra pleine le 3 mai et se termin» ' u le IM du
même mois.

C est pounpioi, en cette Province, la période d'é-

elosion avantageuse est très courte, En effet, dépassé

la seconde semaine de juin, les poussins ne sauraient

résister victorieusement aux chaleurs de l'été (juillet

et la moitié d'août) non plus qu'aux premiers froids

de septembre.

On est .souvent étonné de la mortalité considérable

ciiez les pou-'àsius dans certaines années. ISi on obser-
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vait avec soin on constatfrait liiciUMiuMit lii v«'rit»'' <1«

eu qui précède et V»ien d'autrrs choses encore.

*
»

Cotiiini'iif (iJji'i'i/fr la ilorta d»' Ci iiiiO»i l'uni !— l n

(xcellent moyen daliré^'er le temps de rincul>ation

et d'obtenir n la t'ois des pous^ins plus forts, moyen

que l'on pourrait, (|ue l'v u de\ rait même toujours

employer concurrenniient avec le nieilleur ciioix »ie la

saison, c'est d.- mettre sous les couveuses les (cufs à

mesure qu'ils sont pondus, encore chauds, pendant

une seule et même nmtinée. On o;a^nera ainsi (Unix

jours ordinairement, et les poussins ainsi ohtenus

seront sui)érieui's à tous égards.

Si l'on procède do cette i' .mière les (eul's doivent

être mis sous les couveuses sur le même côté (ju'ils

ont été déposés par les ponileuses, afin «[Ue les cou-

ches sur les(|Uelles reposent le i^erme ne soient pas

déran<rées, ipie ce dernier soit à soii état normal,

naturel ; car, si l'œuf est renversé, la réussite est au

ujoins douteuse, ("est ce (jui expliipie le peu de suc-

cès qne Ton obtient «les œnl's vieillis, surtout lors-

qu'ils viennent de loin.

L'opération une l'ois commencée, on ne doit plus

toucher aux œut's, lai.ssant la poide agir connue elle

l'entend, sans la déranger aucunement. L'instinct t|ui

la guide e.st le plus sur garant du succès.

*
« «

N%dH pour fdur couver. — La confection des nids

incnhnteurs a son impf>rtance. Tout le monde sait
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<{»e, lorsque les p.,ules couvent suivant leur rnstirtct
naturel, elltis déposent leurs leuts sur un lit do foin,
de paille et .le i)lunie.s, reposant lui-niènie sur la
terre un peu humide. Sun seuletnent tous les œufs
éclosent ainsi, mais en outre les poussins sont plus
vigoureux, il faut en cela imiter lu nature, ici com-
me dans tout le reste d'ailluurs. P.emz un gros ot
grand morceau <ie gazon, letournez-le. creusez-le
Muelque peu au milieu en forme de soucoupe, placez-
le, aiusi préparé sur un p^^vé en buis, puis recouvrez-lr
d'un pouce environ de foin ou de paille, avec quel-
ques plumes pirdessus; placez-y les «eufs et n'y
touchez plus. Sil fait bieti chau-l et que, par suite,
le gazon sèche un peu trop, jetez autour un peu d'eau'
tiède de manière à co .piil puisse l'absorber toute.
Renouvelez l'.jpération une .seconde fois, si c'est
nécessaire. Il conviendra .l'entourer le gazon avec
une planchette, afin .|. lit ne .s'émiette pas. Si l'en-
cfroit où l'on fait couver est blanchi à la chaux, .le

même que le pavé, on pourra être silr qu'il n'y aura
pas de vermine, (ii.erre à la verniine, sans trêve ni
merci !

A ce .sujet, voici ce (|Ue nous lisons <bins le rapport
spécial sur l'élevage des volailles, etc.. intitulé :

"^ Volailles et Oeufs, ' publié par le département de
l'agriculture d'Ottawa, en 1894, page U :

" Comment établir aui nid pinw ane couveuse. —
Disposer un nid confortable sur le plancher ou sur le

^o'- — Placer la couveuse dans un endroit où les
autres volailles ne pui.ssent l'atteindre ni !a déranger.
Saupoudrer la poule .^t le nid de poudre de pyrèthre.
Mettre trois ou quatre œufs on porcelaine dans le



— 45 —

nid. Laisst»!' lu convttis»' sur c»' - tiul"*. pnnlniit »lu»ix

jours. Lui (lunursr «Misuit»- Ifs «l'ufs f.>c« unies "— Kfc,

dans un autre» nippo t :

'• PIuot plutôt moins d'dUifM

«lue plus sous un<' couvfU^c : la nussit»; est \>\vu plus

certain»!.— Choisir di's poules ipii >»• >init d<')ii mon-

trées couveuses sùies et Itonurs mères Si un leut

se brise dms le nid, rcnlt'\ei- nvce soin, laxcr les

autres avec de l'eau tiède, .-.ans les secouer et les

remettre en place."

« «

(,U)Uveiii*fs. — N'employons (|tif des poules potir

l'incubation ; notre climat ri«;oure>ix se prêtant
}

u

à l'emploi des incubateurs.

* *

Résuma des itn'ms à />/•«»'//•. /)')<//• l'inealxtfi.on.—
Qu'on ne mette couv« .• (|Uo des œufs produits par des

poules saines, vigoureuses, rusti(|ues, endurante-»,

prolifiques, ^ondé( s par un ro(| rolaiste et apparte-

nant à une famille différente de celle des poules. Ces

œufs devront être très riche*, c'est-à-dire contenir un

jaune volumineux, do coidenr foncée, prescpie rouge.

Que l'on n'oublie pas de choisir des œufs à coque très

dure, ce qui facilite l'éclosion, nuilgré l'opmifm con-

traire entretenue crénéralement.

Poiinsins à de.vpr.— On m doit pjis faciliter l'éclo-

sion des f.»ibles, il vaut mieux les laisser succomber-

Ce que l'on perd sur la (juantité est amplement coni-
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|n'iis». par lu t|ii)ilit.' ('.•^t riiii .|,.,s |»riiicii>uux

rioyt'iis, .hJmoii Ir |)iiiici[nil. putir i»l»t''uic <l<'s ropn»-

• liifh'Uis .l'uiK- lii'iii'l»' \ii,'iH'iir, et, pur Ir iuit iii^-iin-,

ilt's jtoult's pMti\juit l'Miniir ijii" ulton lniit»; pfiMliu*-

t ion .T'i'ul'^i.

<^>U('lipl('S jdUls : j,i»'s rcc|ii-i(.ii loi-><|il"' It's poUS-

siiK l'ont Iniis |)n'iiiii''irs piuiiir-;, il ot iiup.u-taiit «I»'

pi-nti(pi('i- mit' sélection iii;oiiitiiNc, — n.' ^Mnlant (pi,

(•eux tpii se coii\ r. lit (le plumes «hitis le pins conrt

• •sptice (|<' t( nips possiliie. ~ ('ne lionne liV'riiMje est

inilisj(ens;il,|r. n\ee, en outre, une excellente iili-

mentntion

« *

(iii f^hrcr hs r,,/,nl!,'s :' — he meilleur en'lniit pour
élever les volailles, c'est n ,) r,','<i>'r. Klle y croîtront

facilement et a«,néal>lcment, pouvant gratter à leur

aise.

j^e ver^'er-liasse-cour a le eran<l avanta<^e de rap-
porter «les fruits, «les volailles et «l<>s œufs. Xon-seu-
loniejtt les \olailles y déposent un onorrais très utile

:inx |ir<)g-i es des ji ri. res. elles s'y nourrissent encore
d<'s insectes de tontes soi-tes (pli nuii-aient aux fruits.

On ne -^anr.iient iniafrintM- «piels Keatix élèves on
peut faire et (piel cront excellent ac(piièrent les

\i liai Iles \i\ant en ipiehpie .sorte dans les mêmes
conditions tpie le oihjer, nourries d'insectes, de plan-
tes aromati(pi<'s, et ne ciMltant .pi.^ le (piart de la

n(airriture réclamée p^r Jes volailles recluse.s ou
sr-ulem.iît demi-iihres

C'est plaisir d'y voir, pendant la grande chaleur
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•lu jour, l»'s poulets l'iiisant la niost*» pur ;;nHipt*!*, »

l'oothrc ûpiiusso de (|U<'l(|U('s jciinos nrhustet^. nprèH

avoi»", pendant lu t'raîclu'iir du matin. dt'Vdré It-s

nombreux ins«'ct<'s fjn'iis jvcliercln-nt tcMijourM avec

une avidité sans é^alc

Les volailles éltvéeM ainsi atteign<ut U'ur volume
dans les deux tiers du temps ordinairt-, coûtant qua-

tre fois moins cher et fournissent une chair succu-

lente. Le résultat est enct)re plus tan^^ihle si on l'en-

visage sous le rapport de la production des o-ufs :

quantité, grosseur, saveur, pouvoir nutritif.

Les poulets livrés au régime «le la liberté dans h's

vergers, les bois et les prairies, acquièrent au bout

i\çs deux premiers mois un volume extraordinaire, se

couvrent rapidement <le plumes et i<»uissent d'une

constitution très robuste.

Nous en avons pour garant le témoignage de M.

E. Lemoine, éleveur émérite, comme chacun sait.

Voici ses paroles :
" Les poulets en liberté dans les

champs et nés dans une bonne saison, n'ont jamais

«l'affections rhumatismales, parce (]u'ils mangent
beaucoup plus de saiiterclles et uutics in.sectes que

«le grains"
«

* «

De la unie. — " T^a mue, chez les volailles, »'st le

rriferiiim, de leur force. S«» fait-elle rapidement,

sans altérer la snnté ni diminuer complément la

ponte, on peut être certain (jui- ces volailles sont très

fortes et offrent les meilleures garanties pour l'as e-

nir."(l)

(l) iur/wej'jj Bulletin, JV'o. 41, i)ayt V'>.
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S'opèrt-t-elle, au contraire, avec lenteur et en lais-

sant chez le patient un étnt de langueur et <le niala-

liie apparente, on aura là un indice infaillible de

vieillesse on de faiblesse.

La mue n'est pas une maladie proprement dite,

mais une crise périodicpie annuelle, qui survient à

tous les oiseaux ; elle ne dure f|uel<]uefois qu'une

nnit chez le cananl, mais chez les poules elle est lon-

gue, souvent difficile. Noinbre de poulets meurent,

surtout parmi les " tardifs," lors de la première mue,

c'est-à-dire à l'époque du remplacement du duvet par

la plume, vers Iftge de deux mois

C'est ordinairement en automne, dit Mariot-

Didieux, que la mue des volailles a lieu : les poules

après leur ponte, et les coqs après s'être épuisés de

travail et de soins assidus.

La mue est d'autant plus pénible que le climat est

plus froid ; la nature semble vouloir recouvrir l'ani-

mal d'un duvet plus chaud pour passer l'hiver.

Quand la mue approche, les poules deviennent

tristes, mornes, abattues ; leurs plumes se hérissent

et perdent leur éclat et leur lustre. Les volailles .se

secouent souvent de côté et d'autre pour les faire

tomber, les tirent avec le bec en .se grattant la peau.

Elles mangent peu alors et deviennent altérées. Il

est salutaire, à cette époque, de les faire entrer plus

tôt au poulailler e les en laisser sortir plus tard

<ju'à l'ordinaire, j. pluie leur étant très préjudi-

ciable à ce ntomcnt, il faut avoir soin de les faire

rentrer et de les tenir chaudement.

La nourriture doit être de très bonne qualité, très
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substantielle, toniijue, variée, léi^èreinent .stiiiiulante •

aliments azotés, vian<le crue, pois, avoine, etc.

Il Ct)nvient de ramasser clia(|ue jour les plumes
tombées, connue excellent moyim de prévenir la

vermine.

Si, à l'automne, on veut choisir <le bonnes pondeu-
ses ])our l'hiver et les premiers jours du printemps,

on içardera les xolailles à mue facile et de courte

durée. C'est même l'épcxpie la j)lus favorfible pour

faire le meilleur triage possible «les volailles adultes.

Plus cette crise nnnuelb^ se fait promptement, et

moins longtemps la ponte est ariêtée, plus les poules

sont vigoureuses et donnent de profits. La précau-

tion s'impose avec encore plus de force, s'il s'agit de

poulets.
*

* «

Du piquaife. — '• Le piquage, résultat de l'agglo-

mération et (hi jnan(jue de liberté, se déclare fré-

(|Uenuuent à l'autruune, après la mue. Les poules

renfermées étroitement se rassemblent, surtout par

les temps humides, sr bec(juètent l'une et l'autre

])our se débarrasser des mites
;
prenant le tuyau de

la plume qui repousse pour un insect\ elles le pico-

tent
;
puis, alléchées par la petite goutte de sang

venue au bout de la ])hnne, elles finissent par se plu-

mer entièrement et n>ème par se tuer.

" Pour y remédier, isolez les volailles déjà pi(|uées

(la vue du sang e.vcite toujours la voracité <les

autres); «lonnez à toutes le plus de liberté possible;

évitez l'humidité, et suspendez au-dessus d'elles «les

choux, en ayant soin «le les placer assez haut et «le

fa(;ou à ce qu'ils se balancent coustaumient dès
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qu'u!ie poule vient y toucher. Par ce moyen, ou lui

procure de la distraction et de l'exercice. Les choux

suspendus par une ticelle sont ce <|u'il y a de mieux.

" La principale cause du piquage provient du man-

que de nourriture animale, et surtout du défaut d'a-

limentation sulfurens(». Le soufre e.st un des élé-

ments nécessaires à la poule pour la transformation

<le ses nouvelles plumes et de si!s œufs.

" On a bien essayé de mélanger de la tleur de sou-

fre à leur nourriture; ce n'est pus mauvais ; mais le

chou, étant le légume qui contient le plus d'éléments

sulfureux, remplit le même but et à l'avantage de

nourrir et de faire irurn/iUer les volailles en même
temps." (1)

*

M. Er. Lemoine, dans .son " Elevage de Animaux

de la B.isse-Cour," nous indique un autre remède,

s'exprimant ainsi :

" Le pi((uage ne peut êtie considéré comme une

maladie. Quand les volailles se piquent, il n'y a

(ju'à leur jeter une grande quantité de plumes; et

quan<l elles en sont rassasié<^s, elles ne se piquent

plus.

" Préoccupé de cette observation, nous avons

recherché la compositio » do la plume. La voici :

Carbone ")2.42

Hydrogène T. 21

Azote 1 7..S9

Oxygène et soufre 22.48

100.00

(1) Voitellier.— L'incubation artilicielle et la Baaae-Cour.
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" Si, pondant la durée d.r la nuit', les jHuiIes ava-

lent avidoMinient les plumes, c'est (piVIles y trouvent
une snl.staiice iieeessaiic à la fuiination de nouvelU's
plumes, c'est le sunTre. Kn effet, si au moment de la

mue, on j. -Ile dr la (leur de souin- 'sur le sable, les

poules s'appi-oeli.Mit \nmy reconnaître ce (pu leur est
donne t't elles ni' maïKpn^nt pas d'en nianoci-."

»
* *

M. le Dr. i'i-. M'\i;iiin, nM'd(•cin-\ét^'rin)lire, dans son
ouvrai^e intitnl»' ' Ele\a;^v (t Kno-rdissenient des
\olailles," déusKiitrc (pic ii- pi(pi;ii,f.- est dû au nian-
<pi<- de matières animales îi/oté(-s, dont les poules
sont si friandes.

Traitement : nninialiser la iiouri itnre, en mêlant
au récfinie indi(pié ci-dessus, <lu son de l»lé pétri avec
du sang de l.a'ut' Frais, un j>eu salé.

Ajoutons «pi<- le trait» nn-nt de la mue est le même
<pie celui du piquatre avec, en outre, beaucoup
d'e.xercice.

* *

De VhjifiiPiu' CréitévdlU'^f^. — " h, rraU méilecine
vf'fprhniirf rfussi hien (fii'Jrn,„,n,H' doif chercher,
non pax à /mr >, n m icrol»', vt.uls ,} (piprir v/n

nytbuJc. Tâchez (le f^ripprimcr IcK nnn^rx (h nuila-
(licH, ch(in(jcz le s^vjet de milieu, ccnh) ce qu'il f,(nt
fnire.

" Cette phrase, dont une p .. tie pourrait être cli-

chée en tête de tous les traités de zootechnie pour
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SOIN ir tic MiîixiniL' aux éleveurs, a pour auteur un

• If.s priiiiM's (Ut Ja science nuxlerm», une <Us lumières

<li' la Faculté <1h médecine.

" L'li\';rièn(', en effet, est la vraie médecine de l'éle-

veur. Suppriiner les causes de maladies est moins

dispeiK^itinx (pie n'importe <juel traitement, fut-il

aussi prompt (ju'infailliblc.

" Quand le mal est arrivé, il faut bien le combat-

tre par tous les moyens ima<;inal>Ies et appeler à son

secours toutes les ressoui'ces de la thérapenti(iue,

mais prévenir les effets de ce mal, en supprimant les

causes, nous seinible une science bien supi'rieuje.

" Evitez le vent, l'huniidilé et le froid : ce sfmt les

seuls points dont on doive sérieusement se préoccu-

per. L'alimentation, bien (jue très impoftisnte aussi,

l'est cependant moins que les inconvénients ci-de.ssus.

" Evitez aussi une agglomération. Rien n'est plus

contraire à la santé et à la production des volailles

qu'une trop grande réunion sur un même point-

Etant donné que l'on n'a pour entretenir dix poules

qu'un espace trop restreint, il sera toiijo' "lus

avantageux d'en sacrifier do suite quatre ou ciu
j,

fussent-elles de grande valeur, que de chercher à les

entretenir même avec <les soiiis minutieux. En les

conservant, toutes ])euvent périr, à bref délai, de

septicémie ou à la moindre attaque de dijjlitérie.

—

Aurait-on la chance d'éviter les maladies, à coup sûr

les œufs seraient rares et rirement fécondés. La
moitié des sujets, bien portants et vigoureux, pro-

duiraient autant d'œufs, et presque tous contien-
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(Iraient des pernu-s susceptibles di-. donner naissance
h des poussins robtistts et bien constitués.

" Enfin la santé d'abord (-t l'hygiène coniuie point
de départ de la sauté." (h

*
» «

La peur est sans contredit l'unt'des cI.o.ms .,ui font
le plus de tort aux volailles, ce (,ui b-ur fait Ip plus
de bien, ce sont les bou.s .soins. Xo les efFrayous
pas, ne les troublons jamais.

(l) Voilfiiifi, ouvrage .iéjà cité,

m ^P^HHIfVa«<^*^«««¥wmw«inM



— 54-

VI

Le Poulailler

ConHiilératiuii» j^t'iiérules — Kitruic. orieiitution et etii|>lac('-

„,i.,,( _ Miii ièrc (lo iiunstriiire — Autre plan — Dimen-

^iy„K _ Voiililftiiuii — Iiolullaiiuii iiitéi iiiiri- — Disp.»!

tions couccruaiit l'iiv^rièuc — Cliaiill!i,i.'e

?,r iiifillfiir nioyeti «le

mobilier l'iictiuii il'iin cli-

mat (léfavurahli-, e'e-'t par

Chabitation; il tant iluiic

<;uii<-tiiiirf le |)t)iilailler sui-

vant toutes e- (loiiiiéefr de

la science.

Connidératunis tfénéraleK. — QuicoïKiue a k' désii*

«le tirer de sa basse-cour tous les |)rulits ((u'clle est

capable de donner, se pirdera soigneusement d(î

confier au luisanl le soin d'installer le poulailler. Il

y a à ce .sujet des règles (jui peuvent varier (|uelque

peu, suivant les circonstances de lieu et de moyens,

mais dont il est cepetidant essentiel de ne pas trop

s'écaiter.

Sous notre climat rigoureux, humiile, très froid en

hiver, où le vent de nord-e.st prédominr, toutes con-

ditions «léfavorables à l'élevage des volailles, l'une

des causer principales, sinon la plus grave, (pli { nt

(jue ce genre d industrie est loin «l'être pratiijué

connue il «levrait l'être, dans notre Province, c'est-à-

dire sur une vaste échelle, c'est la difiicile question

de l'établissement d'un htm poulailler.

Les volailles, disons-nous, demandent un abri sec

et tempéré ; rien n'est plus préjudiciable à leur santé

(lu'uu air humide et froid. Il est doue du la plus
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haute iinpuitauce de leur fournir, pour la mauvaise
saison surtout, un lofreiiient où elles puissent être à
l'abri (lu froid et <le l'imundité (lui rèifnent à ce

moment'.

On atteindra ce l)Ut en mettant à profit, pour l'ins-

tallation ou I etalilisscmentdu ixadailler, l'expéMience

ac(piis(; à le^^^ard d'autres c«)iistructi(Mis à peu près

du même «rfuire où j'étîmcheité est indispensable.

Aussi avons-non* étudié cet important sujet avec
toute l'attention (|u'il mérite en nous aidant des
conseils éclairés de })hysiciens, d'incrénieurs, d'archi-

tectes, et en examinant tout spécialement les métho-
des employées pour la construction des pouilrières,

des cotiVes de sûreté, des ;rlacières, des cluunhres de
maturation dans les fromageries, des refi'igérateurs

sur les chemins de fer et sur les steamers, etc.

La condition essentielle à la salubrité d'une hal»i-

tation est (jue son intérieur soit à l'abri des chan'a'-

ments subits <le la température extérieure, ce (ju'on

obtient en partie ilu moins, en gênant la circulaticm

«le l'air froid «pii, en contact avec l'atmosphère plus

chaude de l'intérieur, produit néce.ssaire'uent l'hu-

midité, cause, sinon unique, du moins la plus fré-

(piente des maladies, car chacun sait la ditHculté qu'il

y a de maintenir en santé, l'hiver, une basse-cour
considéj'able

Après avoir examine la (jucstion sous toutes ses

faces, pesé le pour et le contre et tenu conjjite des
conditions dé.savaiitageuses,anti-hygiéniques de notre
clinn\t, nous avons reconnu (pie le meilleur modo de
coUbtruction pour un poulailler, c'est de ménager
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<lans l'épaisseur <les nmrs ou «liius les pnns de la

constructinîi, «Ks vides iiius U'S([Ut'ls un«.' double

couche d'air est iunnohiliMW',(|uasi eniprisonnoe, gênée

dans sa circulation.

A l'état lilir«\ à cause dtson extrênu' tnol»ilité, l'air

éprouNc irvs ]»idni{-tenuiit tonte variati<in, tout chan-

gement suliit de l'atnios|i]ièrr ; mais lors«iUc sa circu-

lation est re-tivinte, il de\i»'i't très mauvais conduc-

teu'- du cal<)ri<|ue. Il s'r.(,dt donc de le rcnfirmer, et

le wioyen es(. facile, comme on va U- voii' un peu plus

loin.

L'air ainsi gêné dans sa circidation. est le corps le

plus isolant, le plus mauvais conducteur connu. Donc,

en pla^'ant entre l'air itlu'^ ou moins chaud de l'inté-

rieur de la construction et l'atmosphère froide et

.souvent chargée d hnnudité du dehors, une double

couche d'air ennnagasiné, les variations de tem{)éra-

ture de 1 extéiieur se feront ditiicilement sentir en

derlansdu poulailler, et cela pour le plus «rrand bien

de ses hôtes emplumés Disons ici <|Ue ce moyen

consiste à employer des mui's ou des pans très épais,

de manière à ce «pic l'on ]>uisse ménatfer à leur inté-

rieur un vide. <^)ue ce ]ioulaill<'r soit en hricpies ou

en bois, cola n'tst (pie secondoire : ce (px'il faut abso-

lument et avant tout., c'est un»' espèce de cloison, au

uiilien de cet espace vide, (pli sèp.uv l'air (pli s'y

trouve, en deux couches bitéraics, l;i pi-(,'mière, celle

la plus près de l'extérieur, la seconde, celle la {)lus

rapprochée de lintérieiir du poulailler.

Nous donnerons ci-aj)rès la manière de procéder,

mais V(jvons d'al>ord sur <|Uel terraii. il convient
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«i't'tahlir un s» liilibiliir |i<nil}iilU'r. i|iifllr p<)>iti<m on
doit, lui <l«iiiiifi j.nr iii|ijtiirt mm >«<i|ril. aux vents

«loniiniint^. • <

.

*

FiD'ini', oi'ii iifiif mil vt riii i>l,ic( iiit' lit ,
— |''u I,on poU-

Irtillei- «luit vXrv Iles Itit-ii ('c'aiiv, :ic»'é vX sec, si l'on

vent (jut' N>s volailles jouissent d'une l.onne snnté et

rapportent <le,s profits. En plaee, lu meilleure forme

à lui Woinier, celle ipii est la jdus écoi onii(|ne et In

plus c<>nin:o(le, c'est la foi nie oltloni-ue on lectaniru-

laire, c'est à-dire celle «l'un cairé Ion»;, dont le «rrand

côté soit dan-, la direction est à ouest, au soleil levant

d hiver, u\ec les <aivertures nu sud. Ainsi disposé,

le soleil l'eelaire et l'écliautie tout le temps qu'il

paraît, en lii\ er. Cette disjjosition ou orientation est

absolument nécesaire sous un climat aussi rigoureux

que le notre. Il dijjt, de plus, êire situé sur un terrain

élevé, sec, sur le joc, r.utajit (pie faire se peiit, afin

d'en assurer la solidité ei lu duré-e. Et ces précau-

tions rencontreront en même temps l'une des condi-

tions les plus imp( t.'intes de- l'iiv uiètie. A tléfaut de

..^c, on devra choisir un teiiviin sablonneux, assez

élevé pour (pn^ l'eau despluie.s ne puisse v séjourner,

non phis que celle })roduite par la font" de la nei^e.

(iuerre à l'humidité autour comme à l'intérieur du
poulailler (V point «-st ca[iital.

Consé(piemment, il ne sntîit pas (pie Ihahitation

des poules soit placée sur un en iro.-t st-c, i! faut de

plus qu'elle .soit construite <le mani' ; à "Iter autant

que possible, la comlensution de li va»^e. / d'eau con-

tenue dans l'air que doivent r ..spirtr les volailles,
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con<lenHHti())i iiéc«?ss»iiroiii(>nt produit»' |mr tout, clmu-

;f«'iiM»nt liins(jn<' <!•' tt'ir|w''rntni«' nn x-in île riu.Kitu-

tioii

*

M<ni if'i'r i/r roiixf rn I it - \'<iifi cumiiiciit il roii\ i«'iif

<lt> |iroc.''< !(•!•. Sur nti Im»ii " snlant'," on po-e \fi ticjilc-

ijn'iit (tli'IuMit), flt's (*n|(>iiili>tu;is <|f Imis [n>;:ci's CiU'ics,

<|lli- l'on lissujottit Solidfliii'lit, h lu luise tir iiirilic <(ir>l

la nnriii' siipéricnic A rfx(('>ri(Mir on clou»' sur ces

folonilin«(('s, (les |)Iiiiicli('s i-nilMUiNi-fr-cs, placées liori-

zontHlcMU'îit, d'uh j)ouct' d'épîiissf 111-. m fomiiicnr^uit

pur le luis et sur les pièces du volage. Stli" ce premier

rnn^ de plnnclies on en ajoute tiii autre eu sens ('<»u-

trnire, c'est-à-dire verticaKuieut Ou n'-pète la uièuu'

opération vu tledaus des coloiiilmocs et, df la uu'iue

numière. Ku dedans de ces deux «louMes laturs de

planches, toujours appuyés sui- !<• sola^-e, on ajoute

d'autics colondia<,'es, fixés solideuii-ut aussi, à la l»as«"

et à la tête, non pas vis-à-vis <'»'s j» i-niiers, nuiis à

lui- -.tance, et l'on cloue dessus un autre r;\u<r de

dp' lies planches, de niêinc (pi'on l'a fait pour l'exté-

rieur et le milieu <lu pan, en ayant tout simplement
la précaution d'om|)lo\ -r ici de la planche un p<'U plus

épaisse, disons un pouce et (piart. Eidin ou t<'rmiu<'

la construction i^ounuf^ à l'ordinaii'e.

Il est fort à pr<)j)os d'employer du iiojs \ ieux et très

sec,— trois ans si pos^ihle, — aMn (pie les pans ne

"travaillent pas" ; il faut aussi .pie !'< uvrajjjo soit

hien fait. Une couche épaisse de p< intun-, Manche
préférahlemenc, dans cha<pie lanc(uotfe est une excel-

lente chose en faisant adhérer hien mieux les jilanches
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etitteiiihles. Iav comlitiun *iii :éii < - niant que l'air

extérii'ur piii-^sf jifiMaivr k- iiiDins )»usMil»l»! u l'inté-

rieur, (|iitiii)i les uiu crtnify >uiit cl< si's ; ec <|ui ifvitnt

à dire ijiu' Kvs «It-ux couelifs d'air (|iii s^'jonrnent a

l'intérit'ur <!ii jiiui iw iirincnt s»- rt'iMiivfli-r <|iu* très

lentement.

Le papier à l.Hti->e ou à couverture, ImiK' ou <;ou-

dionué fci)iilt(irt^), étant un trè-: l.on isolint contre la

teuipératui xtéri^'iirc. Wc UHMue (piil eMij)éche l'oit

liien le vent .j,- pi-nétrer à travers l.s pans, il est

fortement rieonuMan.ù' «1. n nettrc une épaisseur
entre cliat|Ue ran^r d,. planches.

Il va .san.s <li»'c (Hic <lt'U.\ Kontus eouclh-s de jx-in-

ture Idanclir à l'extt'rieur est pr.'s<|U<' indispen.snl.Ji"

pour euipèelie»- le l.oj.s <le ti jivaillcr et en même teuip.s

en Ms>,urfr sa conservation A l'intéiieur. un lion

l>adi>,'eonn(in-,. ;, h, ,.l,;iu.\ c^t di- l'i^nicur.

Il convient .|m<' les eol(.Mil..ii;..s l,s pins prés (le l'air

extérieur uifir trois ponces .lï'pjiisscni- . les autres,

«juiitre,

Si l'on construit en l.riipjes, Im inênie niétiio le doit
être suivie, c'est-à-dire l'oi.tention d'inie doul, le cou-
che d'air oê,,ê ,j„„s ^„ ejrculation Xoton.s toutefois
<|Ue les constructions en Lois sont tuujoii; s plus saines,

plus h\-f^iêni.pies, ,|,,e toutes jiutr.s

*
* *

Aafr<: j)la,,.— Lr p|;iii indiipU' ci -dessus est certai-
nenient tiès l.on, il n'îi (pi 'un seul défaut: C(dui d être
dispendieux, ("est «...nniuiii M (Jijhert, n^^^isseur

du département dos vr. lai lies à la .;tfition agronomicpie
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il'Otbiwii (Kcniif fX|H»riiiM'iit.(il<' crntralf), >i iinn^iiu

un imtn' iiu»y»»n t|ni nu-rit»' et'rtMiiit'iiH'iit c«m>itl«''iii-

tion. |V)ur notre jmrt, (•< moyiii nous pinît lictuicon)

•'t nous croyons (jm«* nos h'clcurs seront <l»' n(»tre avis

Il s'agit «lu convertir la |iiirtii' sn<l «l'inie ijnmije w
])onlailler. Ce nionsi* itr, il.uis son rii|>|>ort t|e ]S'Jl\

conseille (le cunstrniie lun' partie <ln )M)nl;iiller <liin>

la ^îran^jfc, 1' uitre partie se trouvant en dehors. Mai>

ne serait-il pas ])réleiiil)le i|(! l'aire entrer font U

poulailler «lans cetti- u'range, sans t(n'aueune ])arti«

ne la dépasse. surt')ut «lans la p)irti( mdi-iI de l»i

Province, où les hivers sont si irai^s et si rudes \

Nous le croyons, surtout dt'puis (pie nous en avons

vu un construit de la sorte, à Sainte-Koye, prè^

Québec. Le f>etit dia^raniine ci-annexé aidera h

mieux faire comprendre notre id«^e.

y WT- -r

ijt^'tii

-^'•fv

ré^ •cns.O' 7-

Fig. ;;. — Poulailler A rnitciitMii- iImiii! ^i.tn;^»'.

Les (plâtre piins<le\ loiit (' tr eonstiuitss(''p!i rément

de ceux de la f^ranj^e : tontefijis, celui du e("»té sud de

cette dernière pouvant ser\ir i\o pan j)our ce c«^té du

poulaiiicr, à. eOiîditiOii d ;tre iliiuhh'. ]ji' mieux est

de faire les pans suivant la méthode énoncée au
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euiiiiiionciMiiciit ilf <•" clmpitr»-. «•''•^l-ii- lii-f iii plniu'lifs

<!t >ï chiirpciirf cliiiri'. Ilot à i»'iimrt(iii'r toiit»'ri»i>

i\\\(* «leux nuij;s tlf iIuiiIpIi's nliinclii-s nu lieu ili- trois

iuili<|né>; p*mr Ir prrinici' |iliin, sont, tout ;i l'ait sntli-

sniitM. vu (Hi'il t'st «It'iii |iro(.'j-«'- «•initii li- \(iit p.ii" hi

f;ran<;t' clU'-iiif'iin'

AncniU' ouvrrttiri ne sera pratiinK'!- ilaiis Ns pans

«k'S côtt's Jior<l, vM et out'st. si ce n'i'-it In portr <pii

sera de ce tlernici' (•'"•ti", mais fn il'diins i|<« la i^i'ivni^c

C'ette i^orte <i<'\ m être doulilr. rpaiss»', it, si I on suit

11' premier plan, c'est-à-'liie si If j'onlnillfi- («-.t une

construction spécinlf non protéj^ée, non ri'iirtTnK'r

«lans une autre, une seconde porti- (contre oi doiMc
porte) est absolument néenssaire ; un tamhour m- sera

pas Une protection de trop, li n an C(jntraiii', il «-st

même indispensahl.-, pour nin dire, ("est uru' p titr

dépense, <|ui a une «grande inijH>rtsince. StMilcs, les

fenêtres devront être posées dans je pan sud du pou-

lailler (pli pourra être n-lit- avce le i»an sud de la

jj;i-an<ife. Si l»\s ])ans sud lu pouiaillt^r et «le la<;rani,^e

ne sont pas réunis < nseiid>l<'s, i' faudra nécessaire-

ntent prntitpi'r dans les pans de la ;jran;4'e, des

oiivertuJ'es vis-à-vis cidies du poulailler. ( 'es l'enêfies

devront ouvrir eu d(dioi's, ]>ar le l»as. au inoyeti de

crochpt-!, étant ti\(''s en luniî, au moyen d- pi-ntiiies

ou couplets 'j\»ntes ces fenétri-s seront douMes ; et

si celle de l'intérieur est garnie de \itres doiil.les.

cela vautlra énoinu'nuMit un<'UX, tout eu ne coùtaut

([u'uue liapitelle de plus, ('ette pré(!aulion en e<' ipd

rf'<îar<le les fenêtres devra être jirise «plelle (pie soit la

manière dont on construise le poulailler.
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Il conviendra aussi «le poser un plancher en bois

bien Joint .sur celui de la grange, niais en sens inverse,

à un ponce de distanci; environ l'un de L'autre, cet
espace vide devant êt)e rnnjpli d'une couche de
niortior, Ipipiel a le double avantage d'intercepter
l'nir froid, humide et malsain qui ^'échappe de Ja

cave, et d'empêcher les rats et autres rongeurs de
pénétrer à l'intérieur.

Un poulailler semM ible otiie des avantages réels

sur ceux con.'truits de la manière ordinaire, c'est-à-

dire en plein vent. Voici quelques-uns des principaux :

1. Au point de vue tlu confort : absence complète
du vent, qui chasse la chaleur intérieure hors du
poulailler A l'ahri du vent, il ne peut y avoir de
ces hoiifées d'air froid qui, lorsqu'on ouvre Ja porte,
con<lensent l'humidité de telle fa<;on jiie l'eau coule
souvent sur les murs.

2. Au pf>int de vue économi(iue : pas besoin de faire
de fondations (sojagi; et pilotis), celles de la grange
.suffisant pour les <1pux. Il faut toutefois qu'il y ait
une oouvertuie ;ui poulailler, il faut même qu'elle soit
as.sez é})jii.ise poni- empêcher l'air froid de pénétrer à
l'intérieur <Iu poulailler, mais du moment qu'elle n'a
pas l)es(.in d être à l'épreuve de l'eau, elle est peu
coûteuî-e : un I.ou plafond suffit. Mais si l'on construit
une l.fUisse spéciale, la toiture exigera des soins parti-
culiers Ainsi elle devra être faite de deux rangs de
planclies eml)ouvet«''es, superposées et po.sées en sens
contraire. Ensuite elle sera couverte en bardeaux, l'un
des corps les ])lus isolants. Cette toiture ne devra
pan avoir les bouts carrés, mais au contraire chacun
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<les côtés devra avoir une pente éffale et aussi inclinée

l'une (]uv l'autre. ' en ci'oup»'." (Vtt«* couverture

devra êtï'e assez en ]'eiite [ nur <|Ue l'eau s'éc'iaile très

prOni|)teuieut et aussi pour (pie 1( veut y ait peu «le

)U"i^e. Elle <lfvra de plus êti'e s,iii~; uvertures, aliu

iple la iieiye ne s'y amasse pas

JjO plaiViud (pli doit servit- de toiture au iKiuiailJei'

ne l'eneonirera les lie-^oius de 1 liyoiène (pui s'il est

posé à une assez e-iandt^ éltAatioii, Innt jiieds. Tout

an couti'aire, la porte de\ta t't re aussi l>asse (pu- pos-

sible, disons cilU| pie(ls et, ileuii. Kn effet, toUt !«'

monde sait (pie l'air cluiud s'f'.èx'e \-ers le plafond et

eiiti'aîne avec lui la plus Fortr jiaitie des émanations

délétères. ,Si U' plafond est bas, les volailles, inn^ fois

juchées, jespireiont l'air ehaud et \ ici»'- : il faut donc

«pi'il y ait uiic a-sez ijrnnde distance enti'e les juclioirs

et le plafond. D'un antre côtt', si la porte »\st liante

il y aura troji de dépei-dition de chaleur eha(pie fois

(p)'elle sera ouverte. Tout ap[tartenient (dev«'> ayant

l'ouverture de .sortie tl'ès Itasse, conserve liien ndeUX

une tt!nipératui"(^ é^ale ; cai- ré(pnliliie se rétablit

j)ronipteuient, di's (pic 1rs is--ues de sortie sont

fermées.

'^ous croyons utde de l'.iire iei (jnel(|Ues ohser-

vations sui' la cause principali- des rtd'ioiilissements

sid)its dans hîs habitations, et de I hunudité (pu en

qst la consé<|nenc(! inévitable, hunudité toujours si

préjudiciable à la saut*', chez l'iHMMun^ au.ssi bien t|ue

chez les animaux.

Nous disions donc (pie le plafond du pouhidler doit

être très élevé, tondis (pie la porte d'entrée ne doit
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r«''tre (|u'autant qu'il est nécessaire pour donner accès

à son propriétaire, afin d'enipêclier la sortie ti*op su-

bite de l'uii- cliaud, {|ui se tient toujours dans la partie

supérieure de tout cotnpartitnent, et, ]>ar suite, l'entrée

trop prompte de l'air froid du dehors. L'air d'un

local fermé cherche sans cesse l'équilibre. La couche

supérieure, plus chaude, réchauffe l'inférieure, plus

froide, et la fait monter ; de sorte que, si la quantité

d'air chaud est considérable, et celle refroidie par

l'ouverture de la porte beaucoup moindre, alors l'équi-

libre s'établit prompteuient. Voilà pourquoi un vaste

édifice, une éj^lipe par exemple, reste assez longtemps

ouvert pour laisser passer les foules, môine par les

plus grands froids, sans qu'il y paraisse presque, cinq

minutes après la fermeture des portos.

Une température à peu près toujours égale dans
une habitation quelconque a de grands avantages,

tandis que l'humidité engendrée par un refroidiske-

ment subit offre des inconvénients autrement sérieux

que le fioid lui-même. Pourquoi un froid subit

produit-il de l'humidité ? C'est parce que l'air est

partout rempli de vapeur d'eau et que le froid produit

la condensation de cette vapeur, et quand la vapeur
devient assez condensée pour être revenue à l'état

presque liquide, l'air est humide et malsain. Cette

même vapeur, lorsqu'elle est à un haut degré de
vaporisation n'a pas du tout cet inconvénient, elle

est même utile à la santé. Il est donc bien important

d'éviter le rei'roidi.ssement subit dans une habitation

quelconque.

Mais revenons à notre poulailler. Le plancher que
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l'on doit poser sur le pavé de la grange, à l'intérieur

du poulailler, se trouve être, par le fait mêine, «n

plancher double, ce qui n'aurait p'is lieu dans une

construction spéciale, dans un poulailler construit

séparément ; il faudrait le construire exi)re;sséuient.

Le plancher du poulailler étant jxtsé à une certaine

distance du pavé de la grange, ft ce dernier étant

lui-méuie au-dessus du sol,— il devrait toujours en

être ainsi d'ailleurs,— pernjet d'éviter d'autant le

contact de la terre, une autre grande s(»urc*^ d'humi-

dité.

Il convient de plus de construire le poulailler au

milieu de la grange, dans le sens de la longueur,

autant que possible, afin (ju'il y ait un certain espace

entre les pans du poulailler et ceux de la grange,

excepté !e côté sud où se trouvent les fenêtres, comme

nous l'avons dit ci-dessus. L'air étant le plus nuiuvais

conducteur, le logement des poules sera isolé d'autant

du froid du dehoi"s, ainsi (|ue du vent Le foin, la

paille, le grain, tjue l'on pourra mettre entre 'es pans

du poulailler et ceux de la grange, auront pour effet

de protéger davantage l'hahitation des volailles, de

sorte tprelles trouveront aise et ci^ifort à un degré

convenable, tant au point de vue de la chaleur qu'à

celui de l'humidité.

: Si l'on préfère, p(nir plus de commodité, le cons-

truire du côté ouest de la grange, on devra laisser un

passage suffisant pour y circuler et arriver facilement

k la porte d'entrée du poulailler.

Nous venons de dire que plus 1»' platond d'une

construction quelconque est élevé, et plus la porte en



— m —
esti Ita.s.^c, plus fiiissi cet apj)arttMiu.'nt conserve tou-

jours une temi)ériiture égale.

Ov, si, d'après notre «leseriptiuii, le poulailler a

huit pieils imi liauteur. en <lc(|fiiis, et la porte cinq et

• lenii seulement, il ne se i-cJVoidira (pie lentement,

lors(p]e la ))orte scim ou verte et reviendra à sa tem-

pératiiie premièK^ peu après tiuelle sera refermée.

Consétpiemiiieiit. ii ne [)rut s'y j'ornter (pi'inie ipuintité

relatixemt-nt a^se/ faillie d'Iiiimidité à um de<'ré

nuisit )le.

* «

DihK iiKiims.— J>ans les conditions ordin.iirt-s de la

vie, e'est-à-dire dans \n» a[)i)arteuu'nt où l'air se

renouvelle constanuuuut «1 uae nuiuière <pielcon(juo,

il fîiut à l'honnue. dont le volume moyen est de

l.'i.OOO pouces cuhes, environ 2()0,000 pouces cultes

d'air, ou 150 ])ieds eubes, soit un espace «le 3x5x10
}>ieds, pour sa consounnation et le maintien de son

existence.

Un oiseau consommant deu.x fois et demie plus

d'oxygène «|u'un m minnfère «l'égal volume, connue
la cJiose est constatée, (0 il faut tlonc <SO0O pouces

cubes dair, soit V. pieds cultes, en chiffres ronds,

pour une })oule du poids juoyen de 4 livres : la

Livourne, par exeuiple.

Ceci ne comprend que la (piantité d'air indisiKui-

finbla k la respiration d'une volaille, c'est-à-(lire le

(1) Introduction des " Uiscaux Uu Canada," par C. B.
Dionne, p. XV^I.
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volume .strictement nécessaire à sa respiration lors-

qu'elle est inactive.

Mais il faut de |)lus une (juantité «l'air tlite : ndùtth

(le pleine /ntulucfiim. C«'tte (piantité cju excédent

est (\\i<^é ]wv l'or^aiiisatii»!! des volailles <|ui, rie

même i|U<' tous les oiseaux, ont la nvsjiii'ation doul>l*' ;

ensuite, {lan-e <jUe, leur activité étant trè-; grande, il

leur faut nécessairement xww alxtndaiite <|uantité

d'air; il est au.s.si indispensahle <|u'elles aient beaucoup

«l'e.'^pace pour leur jiermettre de prendre un exeicicc

suffisant, .'<ans (juoi elles ne peu\'ent dotiner un rende-

ment proportiomié aux soins (ju'elles réclament.

Enfin, l'expérience acipiise enseignant t|u'on doit,

dans la praticjue, pour tenir compte des exi<j^enct«,s

<lont nous V( nous «le parltu-; d<''cupler le \()lume d'air

(iS,000 pouces cubes) strictei.ent nécessaire à la respi-

ration d'une poule, on arrive au volume total de

80,000 pouces cidjes, ou disons 48 pie Is cubes (volume

d'un cube de 'A pieds et l'omi (.l'aiête). ce (|ui terait par

volaille, (J ]);e(l.s carrés de surface de ]>lancher (étpii-

valant à la surffice d'un carré de 2 pieds et /oW, ou

2 pieds et ôi i>ouces environ, de coté), en suppo.sant

la hauteur du poulailler éi^ale à 8 j)ieds.

Pour ôO ])oi s, il faudrait donc 2,400 pieds cubes,

correspondant inie surface de plancher <le 80') pieds

carrés, toujours dans l'iiypothè-^e' de la hauteur é^jale

à 8 pieds, stjit un poulailler de 20 pi(!(ls de longueur

sur 12 de largeur, en outre de l'allées ou passage (|ui

doit toujours être ménagé (;n arrière du poulailler

propretnent dit ou de l'eiiclo.s spécifilement destiné

aux volailles, sur toute :-:a longueur, et tjui doit avoir

environ ÎH pieds <le largeur.
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Ventilation.— Lv. gnz acide curltonique «léjçagé pur

la respiiatiou dts volailles, étant plus pesant que l'air,

forme la couche inlerieure voisine <lu ])lunclu'r. Pour

s'en débarrasser, il suffit d'établir à quelques pouces

au-dessus du planeh r, une ou plusieurs cheminées

d'appel suivant la j^iandem- de cette construction.

Ces cheminées ou ventilateurs sont tout simplement

une espèce de boîte longue en bois, les métaux, tôle,

ferblanc ou zinc, produisant de l'humidité, rcnsuant :

ils devront s'élever à une certaine hauteur au-dessus

du plafond ou du toit du poulailler. La base de ces

ventilateurs devra être passablemeiit plus grande <|ue

le reste, avec la forme évasée, celle d'un entonnoir

renversé conviendra parfaitement. Quant au.\ éma-

nations ammoniacales dégagées par le fumier des

volailles, ainsi qu'une bonnt; paitit; <le la vapeur d'eau

provenant de leur respiration, elles se condenseront

près du plafond où un seul ventilateur, semblable à

ceux partant à une légère (iistance du plancher, sera

suffisant pour en débarrasser le poulailler, si celui-ci

n'a pas de trop grandes dimensions.

Toutefois, un poêle installé à l'intérieur du pou-

lailler ventilera encor»! beaucuu[) mieux. La porte

du poêle, qui devra être le plus près possible du

plancher, attirera ti es bien le giZ acide carbonique

qui en (»ceupe toujours la couche la ]ihis rapprochée,

et le trou de la ehiMuinée as[)irera, lui, ce «|ui se

trouvera dans les couches supéiieures, Cette venti-

lation sera encore activée si le poêle chautie un peu

de temps à autre, di.sons le matin et le soir ; car, il

ne faut pas l'oublier, la chaleur }»rodnite par -le feu

d'un poêle est le meilleur des ventilateurs.
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l'iisfdlloJion interirur>'..— Clolstnis, /7c.— l^c-i sépa-

ration' t'rjtreclmi|necuiiipiirtiiin'iit s«'ioiittMi ]>Imiic1u's

pleines ius(|Urt la hîiutnu- de deux pieds et d mi en-

viron poui" éviter li-s coinliats entre eofjs : au-dessus et

jnsqu'iin pliifond. ce- eioisons se eontinuei-ont pur \ni

treillis «mi (il de l'er, (jiii j.erniettra à l'îiir et à la In-

niière de circnler liiiiemcnt dîins tout le Itâliniont

I^a cloison (jui sépnre !»• couloir ou passii;^)^!»' l'enclos

réservé aux vidadles, sera elle jujssi, en jvanehes

pleines, jusfju'à la li.inteur de trois pie<ls et dend

environ. c'(vst-à-ilire jus(|U à l'éiiîdité de la plate-forme

dont nous parlerons un jxn plus loin ; le reste cl»- la

séparation, Ju^pi'au plafond, seia en treillis n)étai-

licjue.

Le plancher du
j oulaiilei- doit être divisé en deux

parties : la l>ii-^eur d'une jdnnche fixée horizontale-

uient (sur le elmnip)sur le planeher, suffit amplement

à efiectuei' Cette séparation.

La plus grande pièce contiendra la litièie destinée

à pi'ocni'er de l'exercice et l'occasion de jjratter aux

poules ; v.ne cr.-jinde hoîte pour le sahle, la cendre, etc.

I^a plus petit<', cjui renfeiin(>ia les nids, les per-

choirs et la plate-forme, demande une description

plus détaillée

D'al) >)'(1, le plancher ue lestera ])as ni: . : la terre

sèche (poussière ) ou du tiui y soia r(''p-»'td" en cpian-

tité suiiisante Pui-, une alli'e ou couloir ayant été

ménaoéc eiitie le côté uoj-d de la construction ?t la

cloiscju destinée à enclore le ])oulailler jiropretnent

• lit, on placera dans ce couii.ir, par terre, tout contre

la cloison i|ui à cet endroit sera à claire-voie, une
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aui^o inoliiU* n» Im.îs et, en \\)vuw. «le V. Cottt' «vu^jf

«•st tK'stiiH'»' il rcnvoir touti' nouijinuv Hutrc <hil' U'

crniiii, c<'Iui-('i «Icviuit •"•tif itivîiriiil.'.iiiu'tit jeté «laiis

lu liticM*'

CvMi' <!i>[M).silion |ii'nii<ttiM, nux pcnsioiinîiircs

(rattciiuli-»' riicilciiifiit l'-iir pitMiici', sans lu salir ni lu

•ruspillcr. «t (Il unilni ri-ntrcticn iilns rMcil»'.

Vu ptMi |)lus haut (pif les uUL,'.'s, mais à rintéricur,

suiorit plac«'s les nids. Li's nu-illcurs se t'al»ii(|Ucnt

a Voc du <;r()s til <U' IVr, ulin <lo donner le nioins (h;

prise |)Ossihl(! à la veiM l'ie.

Pour prendre les (enfs, sans ])énétrer dans k>s coni-

partiiuent.s, ce (|ui effraye : ujoiirs les poules, on n'a

(jua souK'v.r une planche cpii tenue l'entrée des nids

du C(*)té du couloir et les maintient dans une (^bseurit^

suftisante.

Au-dessus des nids, nous fixerons une plateforme

à la cloison ]>our y recevoir les déjections des volailles.

Ces deruières, nous Us Tirons se jucher sur des per-

choirs disposés à environ un pied plus haut.

On passera souvent les perchoirs au lait de chaux

afin d'en éloigîier la vertnine dt; toute esp(''ce.

Les meilletirs juchoirs consistent en grosses l)ran-

clies d'arhres, revêtues de leur écoice et préalable-

ment hien ass,''chées.

Pour nettoyer la pintiforuie, ce (jui devrait se faire

ton;- 'es jours, on r(<tire les déjections avec uie^ houe

((rii\ ) ou tout autr(^ instrument convenable, par

une Ouverture pi'atiquée dans la cloison, comme pour

les nids : apW's quoi on lépand sur cette plate-forme

une conclu^ de terre sèche, de sable ou mieux de tan.

Le fumier des volailles, déjà très riche, conservé avec

mmmmmmmmmmmm
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Tune des HuljstuncHs ci-<lessiis, n'en vaiulni t|ue mieux.
Il n'y a que lorsqu'on dcstini! cet «'ugmis à l'indus-

trie que l'on doit se ^'aidoi* do n'y ritn «jouter.

Pour faire cette platefonne, une feuille de métal
vaut mieux (|ne du bois, pour lu uwiuo. raison <\m a
fuit choisir les nids uiétalli(|Ucs. On pourra ainsi

plus facilement la nett(»yer, la laver.

Afin <le mieux faire compren<lie la présente des-
cription de l'intérieur d'im I.on poulailler, noua
donnons ci-contre la coupe transversale d'un compar-
timent, avec légende explicative.

M,: ^ //////////,/^/^//////y/////.V^/^^/^//////.'/'/^///'//y/^//y^//^yy^',AÀ

Vy:> -v-v >V ^/. -/^h//// /^z/h/y/'z/y/A'^?/.'/^/^^ ^^V/^X>.^/>Uv^.^< .̂V->^^j(

Fio. 4, — Vq\\\w liaiivvt-rsali' (l'mic'iinjijutiineiit du poulailler.

—

Légende. — «, juchoirs ;
h, platf- tonne ; c, nids ; d, planche

ouvrant au moyen de pcntnres ])our permettre de nettoyer la plate-

forme
; t, autre pU)t<']!'' «Hsjiosiée de niême niiinière (jne la planche tf

et servant à premire les œufs
; /, auge.
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la plus* in»''fcict»l(.'ns(>, toile «'st la I.mso <|ui «loit pré,si<lfi-

aux (linpositioiis c<>nc«u'nnut l'hyjL^it'Ht'.

On ivnouveiltMa l'air ot la litit-rc aussi souvent «lue

pus.siltle. L<)is(|ue les volailles (juittent leur Imltita-

tion, ayons soin d'ouvrir toutes grandes portes et

fenêtres.

" Pour garantir les poules «les infectes, dit M. Hou-

tillet (Nouvd nrt d't^h'rer hs poulex), il faut tenir

les poulaillers avec une propreté oxcessiv»-. Si l'on

vient à constater la présence de poux ou autres

vermines, il faut laver les cloisons et surtout les

encoignures avec de l'eau contenant 10 gratnnu-s

(J^ d'once) d'aci<l.' phénique ou d'essance de térében-

tliine

'
Il y a une sorte de poux <|ui vivent constannnent

sur les poules : pour (|ue celles-ci puissent s'en débar-

rasser, on leur met <lans une grande boîte, un mélange

de terre, de sablf, de cendre, de tleur de soufre et de

poudre ilo pyrèthre (') : elles iront s'y poudrer et se

débarrasser de leuis gênants parasites l.a propreté

inHue beaucoup sur la santé <1< s poules et, par suite,

sur la (jualité de leur chair (pii en deviendra plus

savoureuse."

On peut en dire autant et même encore plus au

sujet des «eufs

(1) Pyrôtliv, o»iiHC<; 'le f.amnmnio. On en tire une poudre

insecticide.
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* *

(*lnuitf(i!/i\ — Un poulailler construit tel <|irin(li(|ué

ci-<U'SHUs n'a i,MÙ'ro licsoin <1 ôtro chauffé urtilieielU'-

ni"nt [/'.tir la chaleur, crljf «h^arrrc par les volailles

étant y;énéraleuient suHisîuite. Mais ce ipTil y a

contre la santé «les poules, c'est l'humidité causée

))ar leur res"|)irati iii. J.'aii- exjiiré ou rejeté par les

volailles contient toiijours une c<*rtaine (|uantité de

vapeur dVaii. Le moyen le ])lus eHicace et le plus

écononii(jue pour s'en «léharrasser consiste à l'airv

une cotiple <l'<iffis('(-ti, par \ in^t-(|uati«' hcur<'S, une le

nnitin, l'autre le soir, ilans le poêle i|ui devrait tou-

jours être instalh''. Anus tout hon poulailler.

Kn jiroeédant ainsi, on détruit toute trace d'innni-

dité nnisilile, on a»suinit jiai l'aitenieiit le poulailler,

et l'on fournit constamment de l'air pur au volailles,

ce <|ui est ahsolument nécessaire à leur maintien en

bonne santé, somce île tous les heaux hénétices.
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VII

Alimentation des Poules Pondeuses

lourteaux, tuin .le li.>n.<. l.'v'unn s- Au res jrrH.ns faru,*-.

,.,nw.M. .û- l.T.e - Nourn...r.. .!.•. vola.l!.. P- -l- -';;
;

.M vv <iui ^-.uuiwyui' le. -nl)«tanr(- .nin.'ral.'M .lu,.t elW-n .mt

l.e.oih - Principo- ou rè^'len .U- l'alin.enlatiun - Noi.rn-

„„.. - SMl..tanct- h.V.-aiiv^ ,......• lu .1.^.'. "-tiu.. «le- v..-

_ Matu-r.'^. iiHii-pn.f^al'Ii'f- '• ''^ formation >U- Ui

„,„illr .il- l'.LMif- «^uahliK- ,i'a iiiu-: t< — Kc^niu.'
lai

ri

I,"Hihtnirc Natiufll-- nun»
'

» ii-eij:M«' <iu«' ''' l"'"'»' '^
'''"*

oljî&lM-'' «lljrt-J't'f-' Cu'it<.:rii •

il»' telle Hoi-ie qu'elle |i"U'..

|iieiiilrr dvA alinu ;il« t,ré-

varié.-^ et puisés dati» 'e^

et .le fiiit, elle est oiunimrt.

(!o„svlérano„s v^'»jém/f.s. - La Puule, comme tous

l.^s uuttvs oiseaux «le l'onln' au-jU.'! elle .ippartiont,

,.st iiiynùrtm'. Mais cotumr i-lle affecti.mne tout

particulièreiuont les sul.stauces animales <le toutes

sortes, telles .,«ie : insectes, vers, etc. et mêa.e la chau-

de tout ce qui a vie, elle e.st réellen.e.it o,w,9r/r,>r^.

('Vst ;Aiusi (ju'on la voit al.sorlH-r des sul.>tances ani-

nialcs, végétales et minérales.

Ci'la étant, il faut convenir «pie bi pouU- est double-

uunt précieuse. En eHct, aticun de nos animaux

d.,in..stiMnes, y compris le pore, ne .^ont capaldes

d'utiliser avec profit mie nourrituie atissi variée,

surtout si l'on tient compte r|Ue la poule el.erche très

bien elle-même cette nourriture.

mMi
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î^n )>onl«' avi»!«' les vers, it^^ insectes de. t(»ntt«H sortos,

!n'Mn»»ct'iix <|iii son» v niim'iix ; ,-]\v iinmi;!' «'•tfulctm'iit

la chiùr des ^rus niiiiuanv Im Mju'fli.' .st .!ijM-c»i»'. I,»-

SHMm; ,!,. |„,tl('lHM '.s, I.. Mlir «'•n;ontt»'', IfS ..s, |)t cluur <l.-

))<iiNSon, les !ii-»lluM|n<'S, les «'iM-itMCi-s, vont l'iirm»' 1 1rs

à son ^oiit.

Clirrolioii- «loue à ntili-i'c li- plus possiliU- ei-ttc

• innliti' l'oit )iiV'<M. nxc ilc In poule, «jont l'instinei lui

fuit ri'clicicli. r, nv c tant •raiticur, los rtrcs nnisilil«'s

(les insectes, .'te ,)i|ui tous s., ut in'--, riches en protéin.'

pour les cotjvertir er» -ulistiiM". s néoess^iires n la

l'i'oiluction (\i's oufs.

T.fi )»oule. iiop sôuvenf luênu' à l'i-tnt «le lilierfé, n«'

peut 'lu'a sez tarcTnent alisorlter hi nonn iture nénes-

saire à une alion<lante piodiu-tion «io-ufs, faute il un
ti-riMiu Ji.^sez vaste mis rt sa disposition, lliiver stntout.

Klle ne jx'ut t\,,\\c, «-ans soins spériatix, (iojiner lu

l>leitie juesni'e de su i ji^vk ité couime pond-'Use.

Il a ete ilit. r- ]
, jue la j)oule est «uunivore,

c'est-à-dire (pi ". s r. ; -in-,, .iv animale elle joint aussi

«les vég^étanx ? .. î,- i rs ronti.'unent des snl»-

staiices minf.'i ^\v^:^ •.. l'état lil>re, la \ oyons-
nous rechercher ,i . • !.. ( • ., ut ce ipn' lui convient
en fait de matières 1..1; , lics.

Lors(pie, en hivei-, elle est empris.innée dans uJi

poulailler, il faut 'ui fournir ce (|u'elle ne saurait

trouver alors, savoir : une alimentation mixte. Afin
«le lui procurer cette nourriture, il est indispensalde

«le connaître la nature des principaux éléments (pii

entrent «ian.s la conipositi«»n «ies «eufs. Ce s«jnt :
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la/otc (suhsfHUceall.utniiu'Us.'), la chaux vi l'acide

pli<)Sj)lu)ri(|Ue.

Otto alimentation mixt- cMiipirn"! nécess lirement

l'aUernancc. ( )r, cett..- .Icrniôix' ost al.solnniont néces-

saiio à la l.onne santô <l*>s ])()ul(s ut pour lyur faire

produire, c(.ninie censée |nenc(;, beaucoup d'œuîs
;
la

santé étant le meilleur f..cteur de succès, dans une

exploitation animale, ce (|ui revient à din^ (jue la

nourriture rm'il leur faut doit être variée, saine et

sulistfintielle.

Il ne faut jatnais donner d'aliments mouill^'s aux

volailles : une semblable alimentation étant contre

nature. En effet, le;ir troisième estomac ou irsUr

est tapissé à l'intérieur d'une membrane pourvu de

muscles forts, destinés à broyer des aliments .lursou

].lus ou ntoins résistants ; les volailles ne peuvent

donc lessentir (|ue de graves désordres «lans cet

oitruno, par suite de l'introduction d'une nourriture

qui ntliiiblit la force, la puissance, (pli lui c^t néces-

saire. Les aliments à leur état naturel, normal, sont

les meilleurs, les seuls bons.

De fait, le troisième estomac des volaille'^ est

peut-être l'appareil digestif le plus puissant (jue l'on

rencontre chez les oiseaux. Réaumur, Redi, Spailan-

zani, dans leurs expériences sur la digestion, ont

constaté (|u'en moins de cpiatre heures, il peut réduire

en i>oudre impalpable une boule de verre assez, épaisse

])()ur porter un poids de <|uah'e livres.

Une alimentation sèche est la seule qui apaise la

fiim d'une manière satisfaisante avnntageuse, com-

plète, et par suite profitable ; les liquides, ne .servant

mi
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qu'à étancher la soif, clésaltérer, le meilleur est la

bouns eau pure, fraîclu^ claire et limpide.

* *

Iivfl ihcnce. tin /iritit'ijxiux (dinients — (^es vérités

fondamentales reconnues, admises, il faut encore fairo

un choix, une dislinctiin, parnu lu i|nantité d'ali-

ments dont j)euvent si- composer les rations des vcjlail-

Jes ; les uns, et ce sont le plus grand nombre, portent

a la production de la «graisse, les autres, à celle ^\{i^

«ouf s.

Les aliments (]ui consiennent 1»^ mieux à la pro-

<]uction <les «eufs, .-ont ceux «pii renf(;niient nn<;

proiHjrtion notable «le protéine (substance azotée) et

de matières minérah's ; les autres, (pli h(jnt formés

en grande partie d ]iydrat<?s de carbone, de graisse,

de sucres, et autres principes ou composés se trans-

formant facilement v\\ calori(jue (d'.aleur) et en

graisse, ne sont guère aj)tes qu'à pioduire cluiir et

graisse.

Parmi les y)rincipau\ idiiuent^, les pl.is propres à

faiie ])roduire beaucoup d'tv'ufs nux pouU's, venons-

nous de dire, sont ceux dans la composition desijuels

il entre une assez foi-te (piantiti' de protéine et de

substances m in'' raies

Nous allons donc en examiin'r les plus im{»ortant.s.

ainsi (pie la forme la plus convenable poui- les pré-

senter aux volailles. c<' (pli est loin d'être indiffér«;nt

au point di' \ue économi(|ue et in'atiijm'.
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* *

Sahsfoiu-es (tnhtialr.^. — Pour ce qui est des insec-

tes do toutes sortes et autres petits f.niniaux, les

volailles s'en tirent fort à leur uise ;
ailes leur font

une ffuerre Mchnrnr'e. Quant aux vers, on se contente

«l'éparpiller les pelletées de terre i|ul les renferment,

elles 'es ramassent on n»; peut mie.ix et h'en laissent

perdre aucun. Il est à i>ropos, dans bien des cas, de

réserver cette précieuse resso'uce pour l'automne,

alors (|ue les autres substances animales vivantes

font défaut do manière à prolonj^er la ponte et en

mêirie temps à favoriser l.i cnse de la mue.

La chair des aiiima»«x, crue et mai(,ne, à défaut

d'insectes, de vers vivants, l'hiver, est indispensable

])Our obtenir d'ext (dlents résultats. Le>, o'ufs des

})oules nourries avec de la viande, sont plus abon-

dants, plus g: os, plus riches ; !e blanc plus albumi-

neux, pl'-.s épais, plus f/niN. Il est donc de la plus

haute importance de donner cluujue jour aux volailles

un repas de chair crue et maigre, asséchée avec du

-srm, si nécessaire.

Le sauir de boucheries est < ncore un aliment de

valeur et fort du <^oût des poules : il convient de le

mélanger frais avec du son de blé, additionné d'un

peu de sel, l'hiver ; si c'est pendant la .saison des

chaleurs il vaut mieux le faire cuire. C'est de plus

l'un iliis meilleurs remèdes, sinon le meilleur, contre

le piquai/e, ainsi (|u'à l'épotjui- de la mue.

Le lait égoutté est aussi un aliment des ])lus sains



— 79 —
et lies plus nva!itMr;(.Mix

; st»n eiiiiiloi est »]es plus
sirnply, il n'y a (|ii a l<! domur à son i«tat nonnài, le

plus Hfc possible.

Les <w (It^graissés (l.ouillis) vt hroyés. Les os con-
tiennent beaucoup .rnlhuuiinc (substance azotée), <|p

chaux et tl'aeide pl!ospJiori(jUc ; ils sonc conHé(|Ueni-
ment, poui- ainsi tlire, intlispensal.les à la nourriture
(-les poules entretenues pou;- une ponte abondante.
l''ne livre d'os contieïit autant de iirotéine (pie deux
livres de chuir, en outre d.-s substances ndnérales.

Pour (pie les os soient avantageux et profitables, ji

faut tpi'ils s()i(r)it dégraissés (bouiliis dans l'eau)
;

ceux (11- pieds de bceuf, \ nt servi à t'abri(pier l'hui.l,:

ih- pin/s i/r l„,ut', sont les pbis riches et les njoins
coûteux. La meilleure méthode de les Ijroyer con-
siste a les faire passer dans une machine spéciale
(pu les coupe en copeaux (ripes), à la manière d'une
pîaiiche de bois dur (|ue l'on rabotte sur le bout;
ils sont ainsi rendus de digestion plus iacile et plus
rapide, vu (pi'ils présentent aloi's une )dus grande
surface à l'action dissolvante de-; sucs gastriques que
s'ils étaient simplenjent coup<''s en morceaux.

Afin de pouvoir fournir aux volailKts une nourri-
ttire ties suljstantielle, il faiit leur donner d(is ali-

ments fortement azotés ; or ce sont les substances
animales (pii en renferment le plus. Pour mieux
démontrer tonte l'imjjortance de ce sujet, nous ne
jiouvons faire mieux (pie de rappoi ter ici ce fju'en

dit un chimiste anglais, M. Warrington, dans VAf/ri-
fullti.n.i/ (îazettr, (k,. L(jndres.

" Il .'st admis (|Ue le lait des vaches étant ti'ès riche
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mi protéine, il faut quo r.tlimentation qu'on leur

donne soit spéciak-uu-nt a/otéc. Cet ar^nunent.

appliqué aux poule., a uno plus jrran<k. force encore,

puisque le produit de ces dernières, dansunten.ps

donné et pour un poids égal, contient trois lois et

(juart plus d'azote que le produit de la vache.

Si aux suLstances animales ci-dessns on ajoute les

quelques aliments indiqués plus Inis, on aura une

nourriture contenant tous les éléments nécessaires a

l'élaboration d'in.e abondante récolte d excellents

(pufs. j

# *

Sabstana'. rérj.t'dr, : i/nt//*-, son, f.nwh^mx, fom.

,/«^r¥^i''VH-'H...-P«>ureequiest de la fonnation

ft deVentretien du squelette et de la chair, umsi <iue

pour réparer les pertes constantes de lorganisme, tt

inaintenir la chaleur anin.ale, il laut, en plus, donner

..uelques espèces de gmins aux volailles. Celui qui

convient le mieux, c.st XavuUw de bonne .,ua ite ;

la courte est préférable a la l:m,i,me, parce (,u elle ne

s'attache pas au jabot, comme cela arrive quel<iuefo.s

avecla lonj,me. Li noir.- ne convient pas: elle est

trop excitante.

L'avoine convient mieux qu. V-^ aul.vs ^nuns

a'abord parce .(ue la relation nutrit.v. est plus en

rapport avec les besoins des poules pondeuses (,ue les

autres grains ;
ensuite, parce .lu'elb' renn-rme plus <ie

matières minérales.

L.6/V; le demi-dur est celui qui contient le plus

iPBi
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d'acide ]»liosj)lu)ri(|iic, ii «levritit Hw, donné siinultîuié-

inent avec l'avoine, l'iiiver. L'écorce de ce hlé on nov,

convient nussi fort liii-n à la i,'ente euipluniée, tont en

ne contant 'iiie j»rn.

Les puis, piincipalenn-nt m réj'0(|Ue *h' la croissance

et pend;int le temps de la mue. (."est l'nn des grains,

et même I un di-< aiimi'nts (jni contiennent le pins de

jirotéine, de ])lios])hate et de carlionate de chaux

(calcaire), substances essentiellemeiit nécessaires, in-

dispensables, à i'olttention, à la formation d'nn sque-

lette robuste, fort, solide, résistant, et propres à faire

en même tt injis de Itons repioducteurs. Ces trois

S(»rt(>s de ;;iiuns : avoine, l>1é, pois, tous de bonne

(jualité, toujours, sent même les seuls parfaitement

aptes à la pioduction des (t^nfs, avec les substances

animales indi(|uées ci-dessus, de même (pi'ils con-

eourent très ellicacrment à renouveler les matériaux

du squelette ainsi (pie de la partie charnue des vo-

lailles. Ils sont donc les seuls, conséquemment, qu'ils

soient avantaj^eux d'employer.

Les «rrains «loivent être jetés invariablement dans

la litière fie paille brisée ou de feuilles sèches du pou-

lailler, l'hiver : l'été, il ne leur faut (pU' bien peu de

grain.

A'.s li)ii lien HX ilc lin cl '/< colon, non falsifiés, consti-

tuent de lions aliments lors(pi'(»ti les fait entier dans

la oonq»ositi(Ui <les pàlccs .sAr///'.s, principalement lors-

(ple ces dernières sont euiles. ou tout nu moins

asséchées C(3m]ilèt< -nient.

Foin (le I rèffc. — Ln ce (pii regarde les plantes her-

bacées ou fourragères, les poules ne sont pas ditticiles,
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tout leur est ])on, mais elles ont une prédilection toute

nmrquée pour le trèfle l.bmc. Et coinni.' l'iiistinet

ost le fluide de la natun«, ill«'s font donc l.oiuic route

vu ]o. suivHut, cnr d»' tons i-s fonrnij^vs, e'est !•' tri'Hf

l.lanc i\\\\ contient la idns fort.- proportion de ehanx,

et tout !e monde sait ipie ei'ttr sul>stano*' (--t indis-

pensable aux produits fournis ]inr la jioidc ;
les .iMifs.

L'été, ellos le pâturent dnns les chninps, ni.iis lliiver,

il faut le hacher lin, le faire tremper dau'^ r«au froidt?

un peu salée, jusiiu'à ce (pi'il soit revenu à son état

normal, naturt^l, c'est à-dire tendre et vert, ce (|ui

prend ordinairement douze heu i es, ajuè.M (|Uoi on las-

sèche hien avec du son de hié, des tourteaux de lin

(m d<' coton, du pain rassis.

LéffV/nufi. — Roti noJnhre Ao plnntes potnijères. telle«<

«jue les plantes-racines : betteraves. nMvet.s, carottes,

panais. etc., conviennent ét^alement aux volailles, niais

<le toutes, ce .sont les chov.r poinntéti <|ui font le mieux

leur atiaire. Oji suspend ces derniers à une lieelle,

ce (pli empêche ]es poules de n'en .salir ni p<>rdre

aucune parcelle et leur fournissent l'oceasic.n d(^

prendre un exercice tout-à-fi.it nécessaire. Les ehtaix

crus, contiennent heauconp de .siaifre, c'est jx.urciuoi

iiscon.stituent en même temi)s m» excellent préservatil

contre le pifjuag<', ain^si qu'un fort hou remède contre

la mue. '

*
* *

AufrPi< ;/rt(ii}s, fffvi lies, poin'iiH'K de t)'rr<'. — Les

alin\eut:< cojitenajit heaucoup de substances se trans-
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formant l'acileiiH'int on ormisse et, par suite, on clmleur,

scnit par le fait iiiêiiif impropres à la production des

(Hufs. Kii voici ((iit'l(|Ues-uns :

Le iitit'is (blé-d'iiide). Il porto trop à l'ongraisse-

inont ; il no devrait être donné ([u'aux volailles que

l'on liivorni- un i>iand froid, ainsi (pi'à celles (pie l'on

veut on^PHiss»'!'.

Le sif i-rasi it. il pnrtîii,'o les incoiivéïMonts du l>lé-

d'inde. (pioi(|iir à un (loi^iv njoindro ; mais il a de plus

le 2,rttnd dt''savanta<;o <lo pioduiro inio chair d'un

blanc mat et des o'uf"^ à janne ])Alo, et nous avons

déjà vu (pit' oo (|ui fait la ricluîssf principale des (enfs,

c'est la forti' CMluriitioii du jaun»'.

h'(irt/f. Mili' passe pour favoriser le jaune de l'o-ui

(en j^rosseur et en coloration), ce t|ui serait une fort

bonne f.pialité'. si elle n'était ainiulée par le défaut de

fjlire iiKtif/rir les Vdiailles ; elle iw peut <lonC être

employée ipravec modération ; il faut même la mettrt;

de côté dans htm n(ind)n! <lo cas.

Le Mft.nh'. Ce dernier erain est mauvais sous t(nis

les jap])orts.

Les fil ri iii.t, Klle> ne conviennent aucunement à

la |)i()duction dos (eufs ; c'est une alimentation contre

nature, de même (pie tous les autres aliments plus ou

moins li(piidos. pour les raisons ci-dessus donné"s

sous la rubii(|ue " Consiilérations irénérales." Cette

nourriture ne peut donc servir (pie pour l'eni^raisse-

ment aititiciej.

]jh jxnu i)ir i/i' frrrr \ nl^aii'oment appelée jmtate.

(Iriw elle donne la diai-rhée par la sid(iiiiii& (ju'olle

C'jntiont ; rniti-, elle pousse à l'embonpoint.
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* «

NofirHfii/rc des roLtiUrs prinriiKiliuniif < n n ijiii

etyaeervi; les stthsfancfs i (.hn'rtile.s ihnif cll's mit

hfsoiii. — Au sujet dos sul'stnnees iniiHMiilrs dont

nous avons dit un mot en coninienrHiit, ii>\\y les ani-

maux en ont un gran<l hesojn, niiiis ce sont surtout

les volailles, dont l'origan isati»»n est si dUlV'rrnte, eu

é^ard aux produits ((u'elles s<»ut dt'stinécs h fournir

(les (l'ufs; ; les<|uels denumdeut plus de e^'s iimtières

que la plupart des autres prodtiiis du rè<xn. animal

«jui en exi<^ent plus im}>érie»isenient.

Ces matières minérales étant absolinucnt iiidis-

pensal)les aux volailles pour la formation et l'entre-

tien de leur constitution, en même temps (|n'à une
abondante production d'excellents o'uls, le j)roltlème

qui se pose est celui-ci :
" Où trouver avant.iyvuse-

ment et en quantité sutlisante ces matières " '

Il est impossible d'obtenir toutc-^ ci-s substMiiees

minérales, en «juantité sutïisanie, dans le grain sinile-

ment ; il Faut y joindre nécessairement certains

véjréta IX herbacés ou plantes fourragères. Or, les

plantes qui en renferment le i)liis, ce sont celles qui

composent la famille «les Léeuniineii-es, et ])!iiii\i

elles, celle (jui excelle sous ce rapj)ort, est le Trèfle,

principalement le blanc ; c'est pour(|Uoi nous l'avons

classé plus haut parmi les aliments de la plus grande

importance, de toute première nécesL-ité.

D'après M. P. H. Jacobs, chimiste et éleveur de

volailles. " Il v a trente fois autant de chaux dans le
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trèrt»; Mhhc (ju'il y «mi h .hms n\u- imim- «nmutit** .!'

1»lé, nt vinixt l'ois nutant 'l.ms le tivHf n»ui>t'."

Un autiv cliiinisto «lit ;
' ]l n'y m ri. h ipii innsse

roinpirtcoi* K- tivtlc cdidmh' iiomi-i itiiif puir los vo-

liiillt's. Il n'est pas siuli-nn'nt liclir en M/ntc, cluiux,

aeid»' plu)s|»li(ui<|ii<', il n-urfriM"- niissi luiiiiconp <lf

potiisse "t surtout •!«' sonde, de |,i iim;^iM''sie, de In

silice."

« *

Priih'iprs ini n'i/i<'< ilc i HI i nn iihil m ,i. ~ Afin di'

développer <ifi\ nnt!ii:e et de mieux f.iire <;ompr«'ndre

los princi]»es ou règles ;.,o''ni''rMl<'-^ i|ui n'L;i>>ent l'ali-

nicntation des volailles, iinus eroyons ne pouvoir

faint nn'eux (pie de donnei- l'extrait t|ui suit dt' l'ex-

cellent tra\ail sur 1'" AlinieutatiDU K'^il iountllr du
Bétail,' par .Iules ( 're\at, ouvrait' i|iij a i'^U' (•ouronn»'

par la Société des Agriculteurs de l''rauee :

Bt'tcs tic l'c/iroihii-l ii>it.— l'our l'axoriserla l'acuité

de roproiluction che/ le.-, t"(;uielles, et ci ci s'appliipie

tout aussi l»i(;n aux oiseaux <)ii! [mudeur (lu'aux

niainnn"i"ères (pii )>ortent. il faut lUie alimentation

complète et iil)ondante. m;,' iMi, surtout en maté-

riaux nécessa'rtîs à la i' '-i.aioii i; Il prodiut, la pj-o-

téine et l(! ])liosphate *le ch;!!:: (Test ce ipi'cm

oliticndra avec les rouna^c- le;;ijuiieii \ . i ciucif'ères

en «général, 1 'S sons et les tei, t. ;•.-;. '"ni- certaine

d<>se de sel est aussi tiès t'avoi .dije, ;"ii.-- jii il .-i \iste

une proportion assez importan*^*- <', us le ]>;.>duit,

tandis (pie les l'ourrai^es en s(jni 'généralement

pauvres.
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" Il faut surtiiut éviter mw ration onj^raissuat*',

car la j^jruiss»' est une rouille animale )|ui «Hailtlit

l'activité j^énéraU- <le l'or^ani me, mais surtoijt de la

fonction «le n'proiluction, cojume on peut 1»' constater

par rinffonndité «les races <le hoiielierie trèsuiiiéliorées

«le rAnt;let« .re p«)ur K-m raceM l.ovine, ovin»- it p«)r-

cine. l'our le um'uh' motif*, un ex( "ice modt'ré sera

toujotrs tn^s utile, en conserv.mt »iu\ npro<luet«'urs

la plénitude vitale d'un temp» rfini<nf -an^iuii.

" Quant aux mâles, l'acte d<" la Fe«'ondîil ion tu'cos-

sitant un état d'iiniervation tn's intense, par suite,

nn«' "nuide dépense de substance nerveuse adipo-

protei(|Ue riche en soufre et .n phosphore, il .xeratrès

utile d.' favoriser le (l<''\ i lopjte ntd'iui tempérament

sanguin-nerveux par i'us.i^^'e du >ei ipii aueniente à

la fois la .|uantite .1 la Huiditi- du sanu', et l'emploi

«les tV>urrag«'s ricln-s surtout en all.uiuine et en ^dutt'U,

car ces «1eux princi]tes {)rotéit|U( s c fitienneut au.ssi

•lu pbospli le et '\n .soufi-e t,>|> (|U. le>^ crains «h;

céréales «t leuis -ous :

" Les tourteaux n|»''auineu\ de eol/.a, (eilt"tte, lin :

" Les crucif<"i<> ii oéie-ral : raves, rutahas'is.

choiix, raifort :

" L''> fourmiifs ineiiiis ; c.iroltes. p;ui;iis.'

Nourrit tirt'. — A ce propos. n<>us lisons >ousce t'tre,

lans le " Fm-inn-'s Jhilhfi.'. X<> ', / .
Fon-ls (!,ir(^ dvd

Fefil'tiuiy li;i Prof. <i.('. Wiilsoi». W'oshi i,(iloii, U. S.,

1890.

*' Pour fair(f de l'alimentatiiii nu point «le vue de

ia pnxluction d»'S <eufs. la niiture nous fournit lu
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meilleure l»M;on. Il ont à n'iiuii'(|HHr (|up nos volailles

• loinesti(|iH's <|<ii n>(;()i\rnt |(» innJtiH <!•• soins »*t

'l'ii'^teutioii, c'i'st-»i-(lir»' ct-llfs )|ui Miiivcnt le «•miis

ordiiuiii •• il»' In mitni'c, poii'lrnt, |,i |i|iis yiniiilf juiitii-

'le It'iirs oMirs MU |>riiit«'iu)>s.- (^>ur l'ilfN fur oliM.'i \ e

nttcutivciiH'tit If^ (oMilitioiis (pii ••iil.iin-''Mt K-s vo-

iiiilli's à pt'tto snisoti. \j' tt'iiips est cliîMnl. U's l'oiirniytM

vt'i-ts jiltonik'ut, les L';n>ii>s sont, .isx-x l'nri-;, il y n

• joaneoup «l'inst'Ctcs, rcNcicicf et ImIi' ne n\nn<pient

pns. Si <loiic nos soins ont potir l'iit la pioduction

<U's (l'ufs, on <loit fnii<» vn sorte (pi. !<• printemps litjrn

toute l'unneo »iu poulnillrr (,)n»' ses iidliitiints y
soient Ioiféscli»nnl('nifnt, (pi'ils y tmiucnt tin l'onn»!»;'»-

N'ert » ti (piantitt" sntlisjuitc, ainsi tpic iju ^rnin et «le lu

vianile, et, ponr eonroiiner le tout, de lair pur ainsi

k'fUe l)eaueoU|i dexercice,"

«
* «

(S n hxtii II rrs i)
;
'/'rx.sv/ / / vs l>'>ll

i
/' iii il nffs! mil ili- m-

hnUe.^. — Les. XolîjjJI.'s sont d;>S oiseaux, et, à (.,. t.jtie

n'<.nt pas de dents. ( )
, aucun oiseau ne p m di-érer

sans un moyen ipje|eMn(pie .je les leii, placer, mv .-lies

.sont de la plus stricie n.-c, ssit.". Il ,s', n-uit .Imtu-

• pli! faut à la ])oule une mati.^ie p<iur en tenir lieu.

Au,SHi sait-elle ToiT hieii sVn procurer facilenient, l'été

«piand elle est lilav ,\,- l.ecMpjeter iei et là Tout lui est
ïion pour cette tin, ^ravier, ,i,n-avois, jiierrecis.sée, <ri-os

Srthle. etc Di.sons tout de suite, cependant, que plus
une suhstanoe nnnérale est dure et à atii^Ies plus
aiirus, mienv elle va-Ut. pin elle est de soU ^'(jÛt.
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Dans la ^ramle variété •!. c.s n.atiéns, s. trouvent

Kussi celles indispensables n la fnrn.-.tion .!.- l.< c-

(|nille «le leurs leufs.

Mais l'hiver, .|uan.i la ^-ule ost i>risonniére .lans

le poulailler, que son instinct no ]H-nt plus la servir.

et pour cause, c'est f..rt .littÏM-ent II f'ut nlor. hn

donner tout ce dont elle a besoin.

Pour arriver à trouver ce qui est nécessaire aux

volailles sous ce rapport, il faut d'abord se poser la

question .(ui va suivre, ensuite la résoudre \n.u\n.-

ment et pratiquenK-nt. ' Quelle est la substance la

plus apte pour triturer les aiinu-nt. d.s v,.bu lies, et

en même temps la plus salutaire a leur .santé

La nature se charge elle-na-ine de répon.hv à cette

question. En etiet. le sol qui convient le mieux sous

tous les rapports, à tous les animaux, sans exception,

ce sont les terrains granitiques.

Ce qu'il y a de mieux pour la <ligestion des vo-

lailles, c'est le granit. En voici .pielques raison.^.

Cette pierre étant très dure et cristallisée, chaque

fragment contient un grand nombre d'arêtes a poin-

tes fines et très résistables, éminemment i>ropres a

triturer les aliments durs, tels que les omm., sans

aucun danger, p.nirvu qu'elle leur s„it lonrn.e en

parcelles ne dépassant -.lére In grosseur d un gram

de muïs (blé-d'inde).

Le o-ranit . st composé «le feldspath, de .,uart/ et

de micH. toutes substa.ices nécessMÎn-s n 1
organisa-

tion des p<.ules. 11 contient en ont.-.. un.> petite

quantité de tluorine (tluorure naturel de calcun.
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as.siniilaljle), matière indispensable à la bonne sant(^

et à la vif^neur <les volailles, ainsi t(ua la composition

des uMifs, tant du jaune (pie du blanc. (')

Avce l'usaiçe de ectte [)ierre concassée, ren;,;orge-

nient du jabt^t chez les volaillt-s est à [a'U près impos-

sible.

Le i;iaiiit «'.st lijcn NUpérieur au Mi<:(i-('r}ixiol

Grif, ri auires pré[)arations senddaldes, offert eu

vente par nos voisins des Ktat-Unis. Outre ses

excellentes (puilités, il a l'avantay;e il'rtre à nos

})ortes et de nt^ coûter ipU' peu de tl'a\ail.

*
* *

Mitf ii'iTs I ii'l isi»!' iisdhl^s If lu foi'iaiitiini ilc lu.

coqiii.lJi- lie l'ii'iif.— Il faut fii outre fournir aux pou-

les, riiivei-, les substances n(''cessaires à la formation

de la (;o(pie de l'o-ef ( )n les trouvt- dans la chaux

et ses ei)niposi''s : vieux niortit-r concassé ; écailles

d'huîtres et autres eoiiuilles de mollu.s(pies. broyées,

nniis non bi ûlécs : coiple des irufs dé{)ensés : os coupés,

mais préalablciiu'iit déjrmissés. bouillis dans l'eau,

cuits, et non crus.

l'uis \ ieinient l< s cendres : celles de l»ois vives (non

éteint<'>) et de charbon, mélani^ées par ••artiti'-- /j^ales,

sont les ni'eilleur(\s,

(De [)lus. la ct'udre. dont oit remplit à moitié une

i)oite biisse et hir^e, eu mélanj^e a\'ec du sable, fait

l'office d'un liain où les poules si déitarrassent <le la

M) Hriiff f'fnit Sfo,t,^^, 1,;/ Jnliiis lli'ii/tel — r^'.t4, l>ajïe ".*4.
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.enni.u. et r.eun.nt un .x.rci.e salutain-, >lais lu

...n.Lv. la torrc .t l. saMr .l.,iv.nt .Hre l.i.n so«-. ^ cV

et

l,ain ,1c IH.u.sicMvvau,!,-., ..,....•. l,«n,c,.ul.n„.ux, M

r.,„ V n,ot u„ ,..., .!.• 11-,.- .1 V,. et .!.• ,.uu,Uc .1..

ny,.,-:,!,,., .,i.,si ,,"- '••''-" "•""*'"^' •'••;'"••'"'"

||„l,„is.t.r,.Mn.,i,-.ui
l),c..Mca.s,...„,.a,t.sn,„.-

ceaux).

Quant au c,.U-ui.v ,,ur (eu lu.uat. .1. chaux) n.n

tenchvs, .ll.ut il .xistc .riun.uM.s.s <lepotsen ceUo

cou,t..l..l>.ntiK-uf. Kn -u.^ml, c.s co,u.iU^ sont

petites H casso.s. -lu n.nius .n ;,n.n,U- l-rt.eA onmu,

elles s<>ni tr^s n.inc..s, i.s volaiil.s s'en tuent partai-

te.aent, sans .,'•'-» ait Wsoin -le les leur Lroyel

îavantiige.

()„!.. trouve n.éhu,g.cs avec une certaine quantité

^e sal.le .,ui, lui aussi, est nécess are aux volailles.

*

• OH<M,/./'-/'''/M"../s'.-LaHuantité .le nourriture

necessau-e varie sun ant les saisons, les climats et les

i^,aivi,lus. Certains sujets consomment beauccmp

plus .jue .l'autres, «lUoiiiue .le m.M.ie rac-.

Kll- v.rie encore selon l'espace et l'en-lroit occupes

la plus ..u n>oins l-on.e exposition .kl po .1er, se.on

la .,ualité nutritive .les aliments. Cepen.lant. en

hiver ..n peut .lire (,u'un." bonne poule prohh.,ue, a

Livourne brune (Hnnm L<vl"»-», par exemple, du

poi.ls .le .,uatre livres, man^e ^ pour cent de son

p,>i.l. pa. jour, soit environ 4 onces. Cette .,uant,te
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t'fjuivaut à quîitn' «^rainlfs cnillcn'fs à Im.iicIh', ci «jUi

rovient à diiv (|u'unt' |>«inl<' iumui it; d'uxoiiu' <*.\clu.sivc-

tuent, pcndiuit toute une saison d'Iiiser, tnaiii^crait

un niinot et tiers enviro:i de ee y;rjiin. l'our "lO Vo-

lailles, il faudrait donc, par jour 121 li\ics d'avoine,

soit un peu |>lus d'un tiers de ndnot. ou (i()^. nnnots

j)our tout un hi\i'i'. Mnis cc-tte (|Uantité de nourritures

ne se doum- pas tu crains seule. uent : une partie

oonsiiléi-alile, le> deux tiers en\iron, doit être donnée

sous i'oruie d'îiutres idinients, de composition é(|ui-

valente : eli.iir, os, légumes, foin de trèHe, etc., ainsi

(ju'on le verra ci-dessous.

• *

Hf'sv.iiu'.— Voici une nit'tho le ipii résume le présent

cliapitre sui* l'alinuaitation ties poule-s pondeu>es.

Donner aux volailles, le matin, durant la saison

d'hiver, au poulailler, un me'an^e par parties égales,

do chair et d'os, tel (lu'indiijué précédouiuK-nt ; une;

once et demie ])ar jour et [)ar poule est sutKsant.

A midi, pâtée de foin i|^ trèHe, assécliée av» c du
.son, etc., c<' (|u'elles i)euvent eu mau<^-er s.uis lai.sser

tl(! déchets.

Le soii', toujours du ^lain, car elles ont besoin alors

d'un repas non-si;uIement suiistantitd, mais diait la

digettion demande; de plus un ti'mj)s assez prolongé,

vu la longui.'ur du temps (pii doit s'ecouler jusiju'au

repas suivant.

La (juantité de grain ])our ce i-<;pas est assez peu
facile à déterminer <) j>rluri ; (die dépend de tant de

causes : race, individu, âge. niois d.; l'année, épo(|Ue
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plus on ïiiwins nipproeli.-.- ^U- la l)u«jte. rtc. ;
hi mfillfUi-n

règle H a).i.li.iiuT à <Ht ôpirl, e'.-st -le leur eu donner

autant .|u'elles pourront . n imu.L^'.'r, sans (ju'il en reste

vingt n»ituit<'S M]>r«'s la «lisirihiitiou.

Kt coninic il est l.im reconnu aujounlliui (|Ue lu

variété dans la iiourritiir.' favorise iM-aucoup la di-

gestion et, ]»ar -uit.', ^as^illlilation, on doit donc

ctmnger non-.eult'nicnt à clia<iu<' iv})as mais .lunner

à clnutun, non i)as un seul aliment, mais bien un nie-

lange ; e est ponniuoi on donnera à ce dernier repas

d(. la journée, de ravnim-, -lu Lié et des pois. T^ne

autre raison ii l'appui, c'est .|Ue les volailles, elles

aussi, ont un goût, l'une préfère l'avuine, une autre

le blé, une troisième les pois : de cette manière chacune

sera nourrie à M)n g.. ùt, pour le plus grand bénértce

du propriétaire.

Quant aux ]>ois, ils ne s<.nt pas toujours mangés

aussi bien ])ar toutes l.'s \-o!ai!les .;t à tous les temps

(le l'année : dans ce; c:is, on les réservera i)our le temps

de la mue, ainsi (pie durant l'é^Mxpie dtî grande crois-

sance.

En ce iiui concerne les légumes, mentionnons prin-

cipalement leschoux ; puis, les substances nécessaires

à la diu •^tion oes ]K)ules. dont la nieiileun' e-t le

granit C()ncassé en petits morceaux de la, grosseur

d'un grain de blé-d inde, et l<s matières indisp n-

sable.s"à la formation de la eo«|uil!e de l'-enf, en tête

des-iuelles se trouvent pb^cées les écailles dluiitre-' ou

d'autres mollusques, broy«'es, mais non brûlées, d

fjiut (pl'elles en aient c tnstamment devant elles, à

.satiété, à leur discn''tii>n
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VIII

Nourriture des Poussins - Breuvage des Volailles

l'rt'iiiitT repas .les ji..iis-iii-. N.niriiliin liu inuK' i'c'c —
Plai clicr ri icnaiii i|"i';<v:>^'i' — l>iii.--oii |'iMir les |iii..>-

fiic. l'^.aii tViffC - Mmiilc iraliifiivoii- |iMiir |i(iii>>in- «-i

l'Oiilfls — Aliicin i.ii- [I .II- !•- volaille- en IkiiIc- r-ai-on-,

Kiiii l'un laiilc — Nciui-

l.r liri'iiv !itr<' II' piii^ >'aiii,

'i' i-lii- liv;ri('ni(|ii(', poiir \n

'_'t'hh' «'rn|i!iiiiu'('. e.'t tuu-

(mui-- celui t'"iii'iii pal' la

[l'-i'v.iyaiiie iiuinre : cVr^t

l'iiiii l'iire.

Maiiiteiijint (|tu' nous ii\<^iis fxpdsc te-; j)ri!tcipes

foinlaiiu-ntaux et cjénéiiUix de ralimcntat ion de.s

j»ouIes pondeuses, il nous ic stc pti; <lc choses h dire

sur la nonrrituje des poussins et d.-s poulets, attendu

que les ajinients nécessités \>i)\\v la lionne eroissance,

le développement liàHC <t la \ i^'i^'ur ie(|uis pour

former de bons reproducteuis, sont ai>soluii)ent les

mêmes que ceux reconnus indispensahles à tuie alion-

tlante producti(>n «l'eNeflicnts (eul's.

La seule difiéresiee (•()nsi>ti- dans je nio(le de pré-

I»aration et le choix des m irci ((n.r ; car il est évident

qu'un poussin ne peut isa-i^t-f eoiiime une volaille

adulte (Quelques Miois à ci- sujet siilliront donc.

ifî"*

Premier rf/ms dis lunissi us. Nourrit n re Uu
Jeune dye. — L'éclosion des poussins achevée uatu-



. — f>4- —

rellonient, il no ffint pas se pr.ssfr '!•• l<Mir <loimer à

inuiincr. l.aissoiis-lfiii- «r»>liiir<l !< tfinjts >\r sk'Ikt

complt-tt'int'iir louis |»hiiii<'>-, sous \n hktc, ce (pli prciKl

«lou/.f lii'Uif- ru\ iititi : riisuiti', i- 1 (I i '
l<

' ' 1 luôi'»' T pur-

^'iiitcnitiit !<• JnuiH' ilf Iniif rriitcrii.c fiicoi»' juv^pn-

onti('i«-iiirnt (liuis Itin ;tlMii.incn, «l'Ui/c li.-iin-scncd.'i-.

S'ils iiuuiL:i'iit ;iv;iiii (pic cctti- Mp.'i-iihoM suit tor-

liiilH''t'. la iiounitui'c -t idUtiic ' ans 11'-; (ir^^ffiiics cncoi'c

mil! nrt(Mi>iis et jeu.- causi' diic iiitln'mnatioii |>r('-(pi('

toujours jiiortclic. \)t si lu inoit n'est pis iinn.('(li)itc,

oiUi arrivera huit ou (pjin/c. jours plus tar.l, «les

suites (le C('tt('^ in<li;j;esti()n. Dans tous les cas, (-lie

coin)irtnn(>t ItMir sautt- o une niani('r(' liiave.

Passé ^•in<rt-(plMtl•(' licuies, la (!iL,'esti(»ii de ce pre-

mier repas, l'ourni par la prévoyante natui étant

achevée, il Tant voir au sectmd. D" (|Uoi se coni-

posera-t-il ^ Ici encore la nature sera notre j^uide

inFaillihle.

L"s oiseaux, à l'état de liherté, apportent à leurs

petits des o-ufs de fourmis (larves), des vers, des

insectes (^t autres substances animales. La conclu-

sion qui découl(> de ce fait, c'<>st (pie la plupart des

oiseaux sont [>lut('>t i nserl>rore.f< (|ue «granivores.

On con(;oit facilement (pU' ces substances animales,

données à l'état cru par les ois(.'aux à leur pnj^éni-

tnre, se trouvent tW's nutritives et aussi (piehjue peu

laxntives, ce (pli aide les petits à se? -léltarrasser du

onecovinm, comme chez les jeunes mammifères aux-

quels ils ressend)lent sous ce rapport. Kn outre, si

les poussins S( at très avides d'(eufs crus, c'est (pie

l'instinct les avertit ipie ces aliments contiennent

''«^Hrjit "i «'-À 'ï^«£'-Br<z ; -^1 isr^:tJtai'iMt:^^ritmî. w«e:i£k
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leur «,r<^'anisal ion, .|ii.' es iii)itit'r«'s si. tr.»uv«'nt «tj

fortes proportions .-f >..iis Li finn.' I.i j.'iis assiinilal.lf

possible dans raliiin-iit i|iii iriir.inir en iiu''nit' tr-mp»

le plus d'azote : les M-iifs.

Donc, i>i pieiiii(«it' iK.iinituri' î'i i|..nner ;iuk pous-
sins, la plus naturelle, drviiit se foinposer des jili-

niellts ci-d«'ssus et dans l'ordre iiidit|U<''.

A défaut do-ufs d<- l'i-urinis. tiop difHeiN's à se

procurer ici, on etiipl..i<'i;i .lueîipi.'s u-ufs crus, placés
dan*, un co(|U.'tier ou antre léeipient appro|)rié. ||

n'y a pas une -ivinde diliiT-ic,. .«ntre l.'s u-nfs de
fourmis et les o'ufs (Ih i>.nl, -s, tant au point de vue
de la composition (pied.. !i milrition. Après imo
journée de ce léoijne, on . onn.ra, pour *|uel(pies

Jours des rpufs à la co(|Ur. cuits durs, après .fpioi

on les mélanjrera à du pain r.issis .'t finement écrasé,

ce qui constitue la y*f//M (iii,r ,,'tii'.<.

Le traitement aux (euls pendant îe^ picmiers temps
(|ui suivent l'éclosion des ]ionssins, prévient et empê-
che la diarrliée, si préjuilicialiie à leur santé, sans
Uvpielle il est inutil<' d'esp.'ier de l.ons résultats

financiers pour l'avenir.

Los vers, insectes et jiutres snl.stance; aninudes,

t<'lles (|ue la chair et le sani;' de boucheries, ont tine

i,nande valeui- pour les jioussins et les poulets.

Au bout d'une semaine il seia à propos d'ajouter

du millet (mi! anglais). Il sei a utile, déplus de con-
tinuer les (t'ufs et le mib.-t ie i)Ius lr,ngtemps possible,

ce sont di':-!, aline jits de jjiemier ordic. (,^es deux
alunonts ne se mettent de coté que !»ir économie
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,,,issil^.MV..utav..ir.l..
v.lnill..>>u,>..neU.v...U.s

rien -.'y contrihu.m .h.vantMuv m"- I'"'- ""'l''""

lonotniips contiiuu'

rau.ut ...al M rais, sur un ,.l.mclMT »;"
;

^ M" >» >' ''

.n.ni.ral^.iu,t^..ilM''>'•'•l'''M•'•-••'''•'•'''l''^^^^^^^^

?.xeme.- .1.' j.^nUt.M-, .u ..l....cl..ul tout.s l.s .unnnys

„ni s'y trouvât. A .i..raut. ou i^ut .'u.i.l.'y.'r Ir t-in

et 1. paille
luKMu'.sl.l.an..raNoiu..J.-slVuill.sM.ches.

le sal.le tiu .!.• rivi.Mv. v- ; nmis j.uua.s ,W scrmuts .le

bois. .,ni l.nr en^'..-v,ai.-ut l.s voies d.-.'stnos

(,)uel.,n..s jours apivs l.ur .Vh.siou, ou l.s eoUilui...

sur uu t. naiu saMo.uuUN, rfc aussi sur un ^^x/on .
e

trèfle où ils ponrrout u.an-er -le cette excellente

pUinte fourrarjère et trouver eu u.êuH' teu.ps un

;„„braj,n' salutaire. Uexpe. nce .lén.outre .,ue cette

précaution coutrilme iM-aucmp h leur plein <levelop-

penient.

MoiIHp ,r<il>',ruvo>r pnar j>oh.-^>^}»>< <'f ]>oiileU —
Nous allons .lécrire uu u.o.lMe .l'abreuvoir <le^ ee

genre, le plus parfait .pio nous connaissions, Fig. 5.

On en fait de toute forme, nuxis le plus conimo.le

e^t en forme de glob(!. Il se compose de deux parti, s :

un ré.servoir ou soucoupe, uu vase en fornu- de gl<>l»e

d'environ un pied déliant sur dix pouces du diamètre

wjmk 'jmtrj
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k la bttse. Près de l'office, à la distance d'un pouce
et demi k peu prè.M, se trou ,e un petit * ou de deux
à trois lignes de diamètre, destiné à laisser passer
l'eau dans le réservoir «jui lui sert l'assiette. Cette
issue se ferme avec une cheville ou un bouchon (|ue
'or. enlève (»n replace à volonté.

FiG. 5—Abreuvoir à pousiins.

^

Le réservoir ou soucoupe est semblable à celui que
l'on met sous les pots à fleurs ; le rebord doit dé-
passer quelque peu la hauteur du trou susdit Pour
remplir l'abreuvoir, on le renverse dans la main
droite, on fixe la cheville dans la petite ouverture, on
y me. de l'euu jusqu'au bord, on le recouvre avec sa
soucoupe, puis on le retourne rapidement, et enfin
l'on irrache la cheville. Quand l'abreuvoir est ainsi
retouiné, c'esv.-à-dire placé dans sa positioti normale

I
r«flu. retenu i>nr la pr-santr-urp .'e l'air, ne pénètre



.,„„s W réservoir .,«- .i»-^"
'^^'^''^ ï*""'* "'

T"" "a
a«-ae..us au niv..au «le ,a petit, ouverture^ A

l,a;sse et au .n..nH..it c,ù il .'st ass.. Las peu. la... .

. r nr ..vt.'..i.-u.- "Ile arrive .k nouv.au .la..>

pénétrer l air .xtr. i» m

la ;<<)UCi)Up..

,,ue l'on <loiv.. .mi>l<.yel-. c est U l«.nn.

].ure, cUiie l't lin'l'i'li'-

Néa„.noin»; pen,l,mt lo, ,>re..>ièr.,» s..nmi...» .,...

»„W Véelosion ae, roussin., il

y,'"'™;;""'"f
'

"^

Mu- .lonn-r 'le l«a /-rW-, -|«e l'on "l""'. t t..ut

'

".It c. y ....tt,.nt tre,„per .le vieux clnu^ ou

:: r —u'
.le for tvè. n.uillés, ou pu, snnplo-

:,"„ encore en e,„ploy.ut des a.,.e«vo,r» en e

Lt nous dirons «n mot un peu V-U.s loin, tenu

11 préparée contient un principe ferrugmeux, to-

nique et apéritif.

Donner I vu <lnn* des vases «u al.reuvoirs k n,-

veau constant, à petite ouvertu.e, a«n ,,ue les pouss.n.

ne puissent ton.ber dans le l.qmde n, le sai.r
,
pm»

"enouvelez-la une couple .l. fois par J— Une

Tonne précaution à prendre pour .,ue Teau so,t tou-

•

s fraîche - condition essentiel le à la l,„nne santé

r^orns-'-c^est de toujours .««intenir lesal.reu-

voirs k l'abri du soleil.

Les meilleure, n.atiéres ponr la ««nf«""" '''"=^^

abreuvoirs sont le fer et le grès. A leur défaut a

ZZ .lont on se sert pour les pots à Heurs l„en cu.t.

•^
-.-jTïfflE'-'m-Tn-itTi. ''îjsr,;* ^ -s . 1 j
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L'.'Hii tit'.lp. i,i,ilpru|.iv, infect.', doniu' li. u ,\ un
arniM 1. .nil.iv <|,. nmlmlics, nt.tiininimt à .|.s nk;-!
su lu h.n^n... (i.é|,i\M. HU palais, à \n ^^or^v (apl,tl„.s,.
ai'>>ti .|»''i 'l'H lualu.li. s ,lu snuif Pour ^îiiérlr ces
aeti.lonts, ,.,. ijoufo un p.u .jo sel ,lo cui.srne à leau
•lonn.M. aux poulet.. Il en faut l.ien p.u, un .,uart
<l*"r.ce p.u trois pots d'eau sutfini a. ien.ent. La
"|«'"H' précaution aura son utilité ,•m les temps
• 1 épiijérnie.

Mais il vaut iuHnin.ent mieux prévenir les mala.lie.s
|ue de les ^niérir, cost pounpioi il faudra voir à tenir
les abreuvoirs toujours fraîchement remplis de honne
enu claire, pure, limpide, et À /wV-

Ahr.arotr, pour les coLailU'H en toutes misons
Eau courante. -VnsHv le temps où l'on est conv(>nu
de donner aux poussin , nom de poulets, c'est-à-dire
vers l'â-e de deux à (, ..tre sen.aines, on devra pré-
férer 1,-. juéthode <le l'eau courante.

Si l'on peut disposer, pour l'été, d'un terr..in où il

y a un cours deau, outre l'eau excellente (,ue les
voladles y puiseront à leur besoin, et (|ui les dés-
altérera parfaite.neut tout en les fortiHant crage
l.r^s(,ue assuré d'une bonne santé, elles y trouveront
une foule de substances ,1e leur ^oùt : insectes et
autres petits animaux qui l'habitent et sont oui
autant d'appoints à leur alimentation.

A défaut d'ur cours d'enn nature) on pourrait en

n
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LL. ou IH génie inventif .1. l'opérateur ;
en tu.sant

pur exe.uple, ..rriver l'eau rt'un aqueduc par un tuyau

eu fer .lav.» un résorvoir en ter é<;aleu,ent, n.ais .1..-

no-^é .le telle sorte qu'il «>it touiours plein, p,.n.tant

L l'eau se renouvelle sans cesse. On procure

encore aux poules nu filet d'eau courante on la taisant

passer sur un fond solide, résistant à l'infiltratu.n (la

terre glaise par exemple.) etc.

i * *

«„„( _ L'hiver, surtout lorsque le poulailler est

froid iVplus sain, le plus hygiénique des breuvages,

c'est la lige. Cette dernier, n'a pas le grave „»».

>tde tr'acer les volailles, cuune le tait 1
eau

Î:: : La'ielge, qui se fond ...ans le jabot <faiU)

L poules, le» désaltère sans leur causer de do.numges

en e.,t de u.êu>e des autres aniu.aux q«. u.angent

uZwe avec plaisir et par besoin. L'homu.e lu,-

; ê^e^est mieux désaltéré, après avo.r laisse tond.e

„ ^tit morceau de glace dans sa bouche, qu «près

Ivob absorbé une certaine quantité d'eau très fro.de,

cluse fréquente d'inconvénients divers et meine de

maUvUes.

Une autre chose qui sert à expliquer la tendance

.uVont les volailles pour la neige, c'e.t que la nour-il-

ture quN>n leur donne l'hiver, pour entretenir en elles

Uehaleur ani.nale, est de nature P-— -
certain échauflement .les organes d.gest.fs. Les

TéLins. chaque fois .u'ils ont à t-^er une per

sonne dont l'estomac est en désordre par causP
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d'échaufïement, ne trouvent rien de mieux f\\.w <le lui

faire prendre de petits morceaux rie i^iaco qu'elle doit

laisser fondra dans la bouche. Ce traitement calme

et rafraîchit l'estoiiiac, guérit les brûlements, et

ramène di o gane à son état norm d. 11 en est de

même pour les volailles,

D'aille'urs, l'instinct irrésistible qui porte les [.ouïes

à manger de la neige, est un 8Ûr garant de sa valeu7-.

En ettet, les volailles dévorevf. littéralement la neige,

à l'automne et pendant l'hiver ; mni.s elles n'en veu-

lent plus, de très bonne heure, au printemps, non

parce qu'il en manque à cette saison, il y en a encor»;

en abondance au contraire, en ce pays, mais parce

qu'alors il commence à poindre, ici et là, quelques

brins d'herbe qu'elles becquètent avec avidité et qui

]es rafraîchissent : c'est affaire de clim it et d'hygiène.

Et nous avons reuiarqué de plus (|ue ces volailles (jui

n'avaient eu d'autre boisson en l'hiver, étaient de

beaucoup les plus vigoureu'^es Nos expériences per-

sonnelles à ce sujet ont été décisives et concluantes.

En voici une, entre autres : nous leur avons donné lie

l'eau très propre, à tout s les températures, liepuis ia

chaude jusqu'à la glacée, et toujours, invariablement,

les volailles ont laissé l'eau pour la neige.

En toutes choses, sachons découvrir les secrets de

la nature, et nous arriverons toujours bons premiers.

J.-B. Plante.

jy *-<mfjij-Mm-- .."i5M»af«' ^4-*«wt>''?"jK"î'*t"
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